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B a r ia .  G m a i .
I.a (-itinfion est grave. !.a réaction menace, 

elle mine ie sot .sons nos
Le danger ri’est pas seu lem entrin lérienr, 

eV't une conlri'-révnliition généra'e. La coali­
tion de< rois porj'ires ounlii mm > t }■ iir ses tra­
mes enntre le saint droit despeuple.s. Ils veiil-'iit 
envelopper la démocratie dans le réseau de leurs 
intrigues. Ils prêchent des cioisades impies; ils 
V’iilent encore une fois ruer d'itnhéciles 'o !- 
d ils  contre les hommes lihr»-s. Non contents 
de somlnyer chea eux des Szela ils cherchent 
P ir tous !i*s moyens possilil-s à  infecter de leur 
V n ii le pur foyer des idées qui sauveront le 
monde. Monstres de l’ordre moral, ils ont 
gen'i cpie leur exislenee est incompiuible avec 
la Répub'iqiie française, et ils ont hâte de se­
mer dans son sein des germes d anarchie. Eix- 
ploilani les difliciillcs de la situadon, ils entre­
tiennent parmi nous une innombrable armée 
d’ -genl.s secrets et d'espions. I»urs main î niis- 
sellent d’or: ils le répandent dans la poche de 
tous le.s individus tan^. de tous les vils sen i- 
teiirs tonjoiirs prêts <à se veiidi'e et é prostiiuer à 
une cansc criminelle â dignité humaine. Ils ex­
citent les tendances réactionnaires, ils font li­
tière de leur ^m ier à toutes les limes égoïstes et 
lèches. C’est Meitenûcb. c’est la Rns>ie qui 
inondent l’aris de leurs émis.-aires. Grèce à  eux, 
des cris hostiles sont poussés. On s'élonisedelant 
d'audace. Vraiment, citoyens français. \oiw n’a­
vez pas même ce droit après votre exces>ive 
confiance N'avez-vous p-s g.ispil!e misérable­
ment la plus belle des révolutions?

Les deux mois qui viennent de s’écouler, 
comment les avez-vous employés? Ouel acte de 
votre pari qui révèle au moindre degr*’ riiilelii 
gence des grandes choses? Quel mot parti ilu 
cteiir? quelle aspiration vers l’avenir? Vou- avez 
fernié vos poitrines au g and souuie qui por!.dt 
le vai-sse-au de rhumanilü vers tics nvage,5 meil­
leurs. Vous avez tout amoindri. Croyez-vous 
donc que l oc.;an puisse tenir d.ins un v-Tre?

Grâce à vous, tout est h faire. Vous n’avez 
donc pas eu foi (lausles dpsIÎF.éesde riiumaiiile? 
Viiiis n'aurez nfuilré partout que rinintolligence 
des intérêts j>op ilaires.

Au demeurant, p<uirquoi ces récrimiuatious? 
Absolvons ce passé que nous venons de traverser, 
puisqu’il avait sa raison d'être. La nécessite d’une 
tr.in'formalion profonde n’en sera que plus évi­
dente. On ne rend pas l'avenir au paS'C; ce n'est 
pas avec de vieux prin ipes qu'on fait des clio-es 
nouvelles, l-e jour du |>euple viendr.r: il prendra 
possession de son d-imame. Aveugle qui préten­
drait lui faire rebrousser chemin 1

Alix temps révohiiioniiaires, les mesures révo­
lutionnaires!

Les riches, dans leur intérêt même, devaient 
te.idre la main au peuple ; — ils n'ont rien fait,— 
ils n'ont pas apprécie sa résignation sublime, et 
les déshérités, cette fois encore, ont fait preuve 
d'abnvgation et d'béroïsine au sein de leurs mi­
sères.

Espérons! Nous sommes appelés à voir l’nnion 
suprême des coeurs et des esprits. La frafemite 
remplacera l’égoïsme, — la haine et les discordes 
seront a jamais éteintes. — .Avec elles itisparuî- 
troni les ré oliilions et les (einpô-es poliiupi 's, et 
sur les débris des castes et des monarchies, les 
peuples scellerout 1 unité du geiae hnmam !

GoMlTfi D’.AGRlCCLTrRE.
AVIS ixroaTAXT.

Tous les comices agi icoles cl les principaux 
ciiUivaienrs de France qui «lesiivraiciit, dans 
l ’intérêt de l’agriciiUnre, coniiai re la coinijosdion 
cbimiqiie de leur sol, et par suite la nature des 
oiiiendeineiits propres a les améliorer, sont pré­
venus (}ue dans le Comité d’agnculliire établi [xir 
nos oolluboraUuirs, nous nous occuperons gratui­
tement de toutes les analyses chimiques des ter­
res qui lions seront eiivovées, doiU est spedale- 
nieiii chargé le citoyen ^ ipion Dumoulin, clii- 
miste agricole.

Notre but principal e>t de donner la plus gran 
de impulsion au di-tdopitemeiit de ragric-iiliure. 
Nous de liaudous dune le concour.s de lou.s les 
hoiiiin.'S eclaiies et spéciaux des diverses parties 
de la koptiblique.*YuM. Envoyer à ftt CvmmuM les lettres et les Édtuiilill'.>ns fiancu.

Nous avons tous le.s jours de nonvelies adhé- 
.sions à enregistrer ; le. ciloyea Réy de .Morande, 
qui a fait en Êitrope et en Atnériqne i!e hîurtes 
éliules théoriques et praliqu-s; b'S ciioyens Char- 
l>-s Chaïuize u, horticulteur; Vincev et üubeil, 
élèves tle Riivüle.

fom rÊ d'agricultcsr st  de colosisaiiox.

Citoyens,
L’agriculture est la l'rîncipale riihexse de U 

République. Par son développement, nous ob­
tiendrons l’abiindance et l’abais-ement du prix
des substances néce.ss:iires à 1 homme. Des ré- 
dacietirs de h  (’nin-r.i/ne ite Ptiris ei des proprié- 
ta ras agrifultfiirs ont formé un C >miié dans le 
but de ini donner une vigoureuse impulsion. 
Nous fai-ons appel à tous le,s citoyens, nous ré­
clamons le concours de leurs idées et de leurs 
lumières.

La France poss-ule phisd'nn quart dcsa.su- 
perlicie en terre-s incultes, landes, bruyères et 
marécages. Il faut an plus tôt npïrerle d-'friche- 
inent, le dessèchement de ces terrains, et orga- 
ni-er de grands travaux d’irrigations.

Le règne des déceptions e.-t passé ; il est temps 
que leseominis du peuple s’oceujientdesonliou- 
neiir. La mi^è^e publique a fait son 'emps; b- 
travail doit la faire disparaître. Nous menons le 
Gniivemeinenl en demeure de p endre l’initia­
tive : la l oyauté a tissez abusé de notre putience. 
L'Etat, tout en foiirnissaiit le sol à ex|iloitei' p.ir 
les travailleurs, donnera à ces dern:ers le moyen 
d’exérulion.

A cetelFet.dos élablissemonls de crédit agri­
cole et indii'trie! doivvnl être organisés : le tra­
vail sera détiniiive uenl cousiili-ré comme le pre- 
mier et le véritable c.ipital ; clir sans travail, point 
de repenti, par comu^qiieiti point de capital. .Nous 
deman ions avec in-taiicai la réalisa ion de ces 
vœux d') peuple. Malheur à ceux qui y seront 
sourds ! 11 ne doit plus y avoir île frétons dans la 
ruche de la République. L‘arbre de lu lilierle ne 
doit p ts être dévoré par le- chenilles, comme l’a 
très-bien (ht un ouvrier de Paris.

Eu attendiuit, nous dirons au peuple : n Veille 
à ta liberté; sois calme. luii que tu es f >rt ; i-e 
t'enthousiasme pas pour les liouimes, mais bien 
pour les choses . les hommes {wssent, les choses 
restent. »

tütoyens, an travail ! c’est l'ère de bonheur 
qui s'ouvre pour la France !

Le Comité recevr.iav.c empressement toutes 
les adliésiims ; son but est de rallier ilans une 
vaste association tous ms hon mes de progrès qui 
veuleni immediaii-meiit résoudre le grand pro­
blème : !■( hi'-n étft i/e tou<.

SosBiER. président; Victor Coksidéraxt, 
vice-présidi’iJi, rédacteur en rhefde la 
Deinucrafie jia< ifquc: Alphonse Esiiu- 
Ros. homme de Icltrcs; ItARBAr. ing.i- 
nieur-inccanicien ; Peyrf.t , secrétaii*e, 
homme de lettres.

Nous publierons la liste des citoyens qui ont 
adhéré et qui adhéreront à notre projet.

AVIS.
Les citoyens membres du Comité d'agricul­

ture institué parbi fiimmuir de l'arit sont priés 
de se rendre à la réunion qui aura lien, daii< les 
bureaux du journal, lundi a huit heiire.s du soir.

Par un décret dn Gouverncinenî provisoi e, le 
prix du tabac ordinaire, en poudre et a fumer, 
tixé en 185!) a " fr le kilogramme pour les def>i- 
lan ts  est éleve à 7 fr. 5"» c. Il n'e»t rien changé 
au prix de 8 fr. pour le consiimmaleiir.

Eu uu mot, le uécivt réduit d'un quart le pro­
duit de tous h;s bureaux de tahac de France. .Si 
la mesure ne frappait que les bure->ux de tabac 
de l’aris ou des grandes villes, qui di-pois l'ori­
gine ont toujours d e  la proie des courtisans ou 
la récompense *ios seivices des loreties émenlcs, 
il n’y aurait pas lieu de réclamer. Mais sur trente- 
quatre niilie bure.iiix de tabac, tretite mille au 
moins ont été accordes à de vieux soldats, a d'an­
ciens employés des services publics, connue siip- 
plémeuts de reliailes. L’n grand ooinbre de veu­
ves en ont übtcim pour elever leurs enfants. Le 
produit iiioycti de ces petites places, peiiitiles a 
remplir, est de 400 fr.; beaucoup ne rendent que 
lÿ ) ,  100 et roèttté 50 fr., y compris le plus sou­

vent une recette buraliste. C'est donc de lüO fr. | 
jiir fr. qti'on diniiitiie le revenu d'tme 
trentame de initie de faniiHe):.

D iiis les circonstanres ilifticiles où nous nous 
trouvons, lorsque la moyenne de la »enic dimi­
nuera C' Eie Himéi* d'tm quart au moins aussi, la 
mesure c.st-elfe opportune, est elle équitable?

TonI est bouleversé dans le monde des petits; 
mais dans les hautes régions des gros emplois, 
qn ¥ a-t-il de changé? Si, par l’onune, Lonis- 
Philipiieet son a ni Dec.izes rentraient l’un aux 
TiiiliTii's. l’iuitr.î lui Luxemboiirg, quels rejiro- 
thi's aiiraicnl-ils à faire à la Rtq.ubiiipie? .va-t- 
elle pas pris un soin tout inalcriiel de ieiirs plus ' 
intimes ami»? ' _ j

Le général .\iipiek. déjà capitaine d'état-major } 
avant 1830 par la faveur des Rom bons, puis su -  
cessiiemeut chef d ’eitU-niajnr des princes d'Or­
léans, corninaiiilant de'l’aris. Iieulenatil gciiiTul, 
coinmtmdanî de l'éculc polytechnique, est pirti 
pourGoiisi minople en quaiité d'ambiissadeur et 
remplace ..M, de Bouiqueney, qui n'était celles 
pas plus favorisé que lui. .Au Luxemb nirg. le 
comte de Gasc con.'prve son emploi de directeur 
de ta poste qu'il avait reçu en dot étant sui'imme- 
raire et accepte imilgré .»es 40.000 livre..sde ren- 
le.s. M. Genevay obtient l.i mignilique. sinécure 
de directeur de l'admi istration. Il a sans dont»! 
mériie cei avancement pour tous les services in- 
liiiics, inco lins et coimiui, qu'il remlail nu duc 
Decazes, .son patron. Ou s.ait q-i’il était e-icore. ' 
le i'I  février son coiiiident et son secrétaire par- I 
liculior. Ou trouve encore aux portes de> ex clià- ! 
teaux royaux tous les gouvorn-iirs places la par I 
l'ex rot Euthi n'a-t-on pas envoyé comiiie clief 
d’ctit-inajor à l’armée iics Alpes u > ami de La- 
rociieju.)u<’l< in. un des derniers nromiis du gou- 
veruemeiu tombe, le colonel lloUin'.'

INSTITUT DbS SOURDS-MUETS.
. Une des conséquences de la Révolution do fc' 
vrier aurait «ift être le renoiiveüeinent «les servi­
ces et des administralimis puhliqne.s. Des abus 
grave* se sont giiss- s, sous le dernier règne, dans 
Imites les immehes de nos établissements de 
bienfaisance. Ici les hommes sont les compli-es 
des abus; re sont aussi les hiimnips qu’il faut 
supprimer, il y aim e de ce» instilulions cluirita- 
bles qui mérite surtout de lixer noire sympalhie, 
c'est celle des sourds-muets. Dirigé par un hom­
me inca|wb!e, cet établissemenl végete depuis des 
années dans un é at de malais- et d’anarchie. 
Apres l-i Révolution de février, les souriis-muets. 
ci'oy.mt dans leur inuoernee ipie i'avénenient du 
petiple était ravéncmeiit de la justice, allèrent 
|>ort-r leurs griefs au pied dn Goineriiemeiit 
provisoire. On leur promit aide et assistance, 
beux mois ont passé sur celle promesse, et les 
choses n'ont pas change. Je me ir-.mpe, l’êiat 
déplorable de la maison s’est encore agaravé de 
toutes les convulsions intérieures. Une enquête a 
été oiiv rte par les ciioyciis D.ivid (d’Angers), 
Bi'annictz. m.iire du 1<)' arrondissem-iit, et l’uil- 
lard. Gette enquête amena la révélation de» faits 
les plu» accablants.

Les sourds-muets n’ava'ient point exagéré le 
caractère des abus qui entachent la conduite de 
leur directeur. Cependant le mini'Iére de l'inté- 
rieiirordunnaii une contre-enquête qui. faite par 
un ancien fonctionnaire de la monavidiie, ilevait 
tourner à l’avantage ileM. Delà iiieaii. l»iies»aya 
de blanchir ce iliiectciir i.icrimiiu' ; les griefs ar- 
tiriiles contre lui etaieiii, au dire de no» verlut-ux 
biireaueraies, autant de pecoadi les. Ces mes­
sieurs ont la conscience large. Rrvf, on fit si bien, 
qu'on retourna la colère de 1 aduiiiiislralion su­
périeure contre les pauvres soimls-iiuiets, qui 
avaient ou l’atuiactMle dire la vérité. Aujourd'hui 
la fermoiilaiion est au comble parmi ces enfants 
du silence, qui ne savent ou porter leurs justes 
ji'ahites. C’est un devoir i oar nous de veoir en 
aide aux conditions opprimées, su.tout qiuiiid, 
juir suite d'uii m lenteudii, elles portent lu i>eine 
de I  ur iiidépemlance et de leur fl•anl:hi.'e. Nous 
donnons plus t*a» le texte de la peti.iim .idiCS'eo 
au I iloyen i.cdni-Rollm par les suiirils-iiuu-t». üii 
y verra l’expressioii ooiilrniie d'une doul- ur mi'-- 
Ice d'etonneiiK’nl. Oes lulurtimes ne conuaiS'cnt 
j.isqu’ici la République de !8 t 8 que par le maiu- 
Ueii des privilèges et ries abus qui les al'lligent 
depuis si longtemps. lU oui espere; mais 1« té-

paralimi qif ils attendaient n’est pas venue. Ih 
espèrent encore. C’est ati ministre de leur mon.' 
frer qtre-gH* monandiin x-tait le règne d e f a ­
veur, la démocratie est le règne de.la ju'slke.

' « Citoyen mini.sl're,
« î.e 7 mars dernier, l.i Socrélé centrale répii- 

bliraine des .»ourds-mm'ts de Frano' eut l’h o i-  
neiip de so présenter en masse a l’hùtel de ville, 
afin de soliciter le rapport d'une inesute qui. au 
douloureux etomieinent de Ions leurs frere», a 
réintégré le duecteiiractiiel de l’Insiilut imtion.il 
de R.ifis ibms ses fonctions.

R l,e ciloven Lamarline au nom d - ses honora­
bles eofèguesilu Gouvern-iuenl provisoir.\ as­
sura la Siicû’té cciit'ule, avec une Ineiivi illance 
exqiii.se qui vivra a pmiais dans m 're 7nènoire du 
cœur, q>i il serait fait droit aux griefs que nous 
avons reizardé comme un devoir sacré d’exposer 
contre le di ecteiir.

O En vérin de votre décision, citoyen ministre, 
une enquête a eu lieu sous l.t nresidence du ci­
toyen U.ivid Id’Angers], maire ilu IL  arrondi-se- 
hiieiit. Elle ii'a pas démenti une seule dc's alleg.t- 
li >ns contenues dans l’adresse de la Société cen­
trale ; elle les a au contraire contirmees toules et 
même an delà.

« Le duplicata du rapport de ia  commission 
vous a dej.i été envoyé, noiisassure-l-on.

« Voila tantôt deux mois que nous attendons 
avec lu plus juste impatience le ré ullat délh.-itif 
d'u ie dcmai che primitive dictc.e uni.nieiuent piir 
b  bien' geiieiul de rin-titnliou de lb.iis. Mieux 
que |HU»ü ne von» le rompienez sans uoule. ci­
toyen ministre, le moindre délai tmmproineitrait 
ce bel é alilissement. Nous ne pouvons pas ineli- 
ner a noire qii’anciine influence coiiiiiiiri- à fu ­
tilité publique doive désarmer la sévéïiie du voli o jiihiicc. ‘

« Dan.» cet espoir, noiix avons l’honneur da 
vous offrir encore une fus nos »ymp:iihies de- 
voiices. B

On sait que fevaiiec-ment jiidkiaire est donné 
dans chaque ressort sur la propo»ition du procu­
reur général. On s’est donc étonne de voi- qne 
Eurqiiatie magistrats du ressoit de la cour d’ap- 
j)cl, promus à des fonctions jiiihc aires à i'uns, 
par le decrel du 2 mai, trois appurlieiinenl è la 
lé.sitlence île .\I.-imi, chef-lieu du ilépart-miput do 
S. iiie-et-Mur;î>'. (|ui a élu repre.s.-niant dn p u - 
ple leciiovim Auguste Portalis, prooircur géné­
ral.

Le moyen de ne pas sélonner lersqifo'i vo t 
lignrer purii.i les luagi'.lra s uomiiiés deux hom- 
:;ies qui t.iiis deux avaient lu promesse de V!. Hé­
bert l'un, M. Gunnenm. pour iiiia pl.tci* de »ul)- 
stitnt à Versailles, l'autre, M. .Arm r do Lislc, 
p.T.ir celle de subsliUil .A Paris, place que la Ré­
publique délKinnaire vient d’accorder a sa légiti­
me iinpulieiieel M. Armer de Lisic, favori de feu 
Martin (ilu Nord), était fune de ces créatures du 
privilège dont l’avancement faisait scandale inéaie 
sou» le régime déchu.

De pareils choix font vivement désirer ifuna 
part que f Assemblée nalionale déclaré l'incompa- 
lihilito des fon. lions de représ'ntant du peuple 
avec toutes autres fonctions pnbli([iies, afin d'eiu- 
p.'eher le retour des abus d’iiiflu. nee, d’:-iil 0 
part, et uiirloul que les migislrals soient les dns 
du peuple.

On fait observer que divers maires des arron­
dissements d<“ Paris ont invité les iiialire.s ifhôlels 
garnis et logeur» à ne plus délivrer à leurs lo­
cataires d'S certitliMts d’imligeiic ■, nec-s aires 
aux citoyens nécessiteux, sans ouvrage, pourjiou- 
voir être admis dans les eteliiTS iialionaiix, iio- 
tamment le maire du f*' arrondissement.

Plitsteiirs boulangers de M aitmarire se refu­
sent A faire du pa'n de deuxièm • qualité et tixent 
arbitrairement le prix dn pain de première qua­
lité à lit cent., de linixièinc a !|0 cent Pl-nn e a 
été portée au pivfet Le ehib, sur la proposition 
du citoyen pré»iil nt. a délégué quelques-uns de 
ses membres pour ^onteiiir cette plainte.

On nous porte aiis»i cpiehiuo.» iv, laiiial'ons re - 
lativuueiil an service de la pOrte. I.f s boréaux 
.soin fenil sa  t  beu’es précises 'lu soir; au»si de.s 
lettres qui devraient êtie distribuées à ii heure»
ue parviennent elles aux habiiaiils de .Montmartre, 
au (dus tôt, Q heures et li^.Ayuntamiento de Madrid



Nous VMons de recevoir la Ifitre qui suit. On 
Contevni sans pi'iiiR IVmi'i'pssenient que nous 

il rii.séror. «4’ nVst pas pour 1 n provft- 
qiii-r ilp_'-rmb!al>!t>s : 11'in* joiiriul n‘i'st pas une 
sni’ciiliilîoii |)i'<-uiiiaipe; nous n'ii'pimns <pi’n pxrs^ 
Cfi- une in ü u c -  ce morale e t  par suite à  fT .D lr;-  
Ini r, Si'lcin nus forces, ft asseoirIh dcmocnitie >iir 
iTiimmiablcs ba*cs, riiislniclion et le lùen-Cire 
•le tons. Htnreiix dVxcitor de nomlireiiM# cf 
flanelle'. syinp.Mliies et de leciieillirde iionibreii- 
.ses adhésions nous poiirsnivmns noire mission 
à travpis les ohst.icles que la nilomr.ie et la lé- 
arlioti amoncident sur miire route.

Nous • ntfajïpona tous les cifoyons à former «nie 
coalition capable d’exerrrr une pression motalc, 
ine.sisnble_ sur li's espr.ts relard.itu res ou mal- 
intmiiiinnés. Dcienciie le principe que 11 usa'oiis 
conquis cl que l'on nous deriilic sotirn isement, 
le faire (ll‘.^cealll'e dans le domanie des fuiis, le 
gcncraiis<T j ai son ajiplinilimi, ici est noire but, 
ce ui que nous ne cesserons d'indiquer.

.Merci II iv ire ami de sa généieu«- offrande. 
La deniociaiie est paiiv-«*. tandis qus s»‘S einie- 
uiis regorgent de richesses; in.iisj'lle tEiunipbcrd.

B .'lu C’/oi/en Solii'îcr. 
n ritnyrn,

« Traviiillër if b  prnpag.ilion et li la durée de 
votre journal sera dcsoninis mon but le [ilns 
cnnsiniit. •.'est vmis ex|nimer fninehemem le 
bonheur que j'épiouve à m'associer a toutes vos 
i'Jcp-

MHlheiirensempnt. des essais pliibaihropi- 
qnes m'ont m iné; c'e>t à ceit^i -eule cause que 

*ievrai d<! ne |>oinl fairp tout ce que je vou­
drais. Néaiiniiiiiis. faites encaisser le mundat de 
do francs sur Burdeiinx, que je vous envt'ie ci- 
inclus, et prenez note de ine.s lionnes disposi­
tions pour vous faire tenir de noji’ elles offnindcs 
chaque fois que j’en aurai la possibilité.

« l.<-s véritables deiiiocrates ont tout à faire en­
core! Ceux qui en ponrrateul douter n'auront 
qu'l» consuIt»-r le résultat (!es eleelious; les noms 
p.arlent n>sez iiaul pour en tbnrnir la pi'eu'o ir­
récusable. Ces! avec la douleur la plus profonde 
<|ue j'ai eoiistaié i'ab.seiico de cei luhis liommes et 
la miitoiilé obteime par certains aiitri's.

6 Je présumé que m-.-.is a 'ez déjà vu notre nmi 
J -J. \igTierte; il vient d'oblt iiir la premièi-e Pl 
la plus pieeieuse des reconqienses que iloiveiil 
des cil'iyens h 110 véritable puliioic.

• .ftheu, citoyen; lecevcz mon salut bien fra­
ternel.

« VltLrNEtVE-Ik'TEl.
« Bag’iérc-d»‘-Bigorrc, 5 mai iSiS. »

M*N{?£sT£ CI: CuMlrâ CClTTkAUSàmit.

C o r  o»>]ia;nriM<*pr.
Nou-S avons reçu Lier, au ‘iij. t du débat agilé 

d.i;,.s le \ 4' htirean, lu leitte -ui\anle ;
O Citcoen r'-d.iclenr.

« I.e ciiojen Fflix-Fraiiçois Smith, ouvrier 
conlcinnier, di li‘pné de sa corporation, derm ti- 
n n i rue Sailli-Honoré. 223. a 1 liomienr de voii.-i 
fiyre paneiiirsa p^ote^t:ltiMn contre l’élection ilii 
citiiscn Si'hinil, chef de disi-ion au mini>tére 
des ciilles iiiemlm- du conseil d'Ltal et decoie 
de la Légion d'h 'nnenr.

■' l'eli.s Smith a été porté à la candidature par 
le 4* ari ondi>;enieni cl par les travaiircurs ; d est 
membre fotidaleui* du rlub socialiste de l’Ave- 
hir ; c'est donc sur lui que tous les voles ont dh 
<0 porter, pui-que seul il réunissait les condi­
tions voulues lîe tr.ivailfcitr et de sincère pa- 
inole II vous prie, citoyen iédacie;;r, de vouloir 
lien  insérer sa reclamaliou dans oire niiniéni 
du 7 mai. afin de d- ssuier nettement la pOHli>.n 
des deux conqiéiiteurs à la qualité de repa^seii- 
tant du peuple français.

• .Sa ut et Iraleniilé.
0 F. Smiid, OMcrrrr. »

Ciloxv'n rédaeletM*.
La ei'Useirnee publique s’est profondément 

■émue à la décmiverie île l'indigne piege dans le-

aiiel est loriihé le corps éleeloral tout entier du 
épiirienient tie la Seine, il importi- à -a dignité, 

à lu iiignitc- de t uis les départements de l.t Bepn- 
biii(uo. a 1 honneur de tous les inembres de la 
représenlation nationale qu’il en suit fait prompte 
et 1 clalanlejnspce.

Je déclare en num nom personnel, eiloren ré­
dacteur, en reiiii de mon père, de mes frères, de 
unes amis, et de tous les citoyens a\ec lesquels 
j'.ai pu m'entretenir dès graves intén’is de la p<i- 
ftie, qiiialtemlson salut d e ! As-emliloe nalionatc, 
qu'en donnant noire voix à M. Srinnil, n notre 
religion ii été siiiprise ; que nous avons cru votOf 
uniijume’il j>oiir un ouvrier intelligent et bon. 
nfte qui avau •-ons.icre ses veilles à 1 inslrmiion 
de ses ficres, et non pas pour un foiictionnaiic 
dont mms jgnonoits le passe ; » que notis i'nvons 
élu. piilni, an même titre que les citowiisCorLon 
l’eiipm J l l’er.iiguier.

La mission d.» ri'présentant du p«‘uple'francais 
est une des plus gi-an les, des plus solennelles ou'i 
an jamais élu coiiliee à aucun liomnio' il psi 
dom; uidispt'iis,iblp que ceux qui en siml investis 
le soient non seulement légalement, mais encore 
mora cmrin. Or, les 124.383 suif,ag.-s obtenus 
par M. S<hmit Délayant cto que par surprise, 
qu a a faveur d une qualilication m.-msonaère 
Bon .'lection lu-st point valable et d o itô tiL n "  
nuiée.

et fi’uternité.
L'abbé Laveudet, 

premifr po‘U>ir temporaire ilélègné 
l tg lm  tvargé ,gut frantaitt.

! Au nom de la jusl'ee éfemeli'*. de b  soiivp- 
r.aitielé du peuple, de la Hépiiblique frmç.iis'' 

' une et indivisiWe, le comité ceiWwlisalvui dé­
d ale  ;

i Que lor?gii'im grand peuple, dafls le eour-: 
d un demi-fié' le. $’es' le\e trois fois pour la fiiin- 
tp l'au'p de la liberté, de l’égalini et de l.i fr.iler- 
niié. il ne doit Sr rasseO'r qii'après la e.inqiiéte 
absolue e! l'oipMiiisatu n définitive âe^ droit»i im­
prescriptibles de rho 'um eet du oitoven.

Que miR pères, Miblimcs in-irtyi's rfe l'idée dé- 
m»»eralique. tnanl proclame les prini ii»es des so- 
riciés, lions, leurs li's et leurs Héritiers, nous rie- 
vons les constituer sur la Iwse des réalités sO' ia- 
les, des inléiêtssolidaires et des droits, qui ?oiit 
impiTts-ables • ouiine la justice.

Ces droits 'onl en llu'̂ se gentVra’e : la lilirrté 
devant labû, l’égalité devant la vie, la fnitcniilé 
devant Dieu.

La lilierié. dans ta vavtp et majestueuse liar- 
m' nie d'une Keimliliqiip une. indivisible et dé- 
m'Kra!ii;iie, e>* droit de l'a re tout ce <]iii ne 
lilpsse piS l'équité et les droits d'anirni dclinis 
par dl■.̂  lois lib eiiienl et 11 iver-ell m ent vo'ées 
et coll^elllics ; c est le mouvement soci.il et l'iieii- 
\it(' de l<)ii< t t  de cliiieim convergeant vers le 
même but et tniva liant diversement à une œ vre 
colleciive et solidaire.

L'égalité dev.ml b  vie, c’est le droit «le vivre 
en travaillant, c'est la réhabilitation morale cl 
nialérielle du travailleur par l'éducation gruitiile, 
ol) igalnire et iimverselle, et par l'orginiisalioD 
générale du travail national dans le sens de l’ex­
pansion de toutes le- faetdles et de la fusion de 
tous les in'érétsde la société.

La fraleriiilé devant Hieii. c’est h-dire l’assis- 
tnncfi fraiei nelle de chacun par tous et de ions 
par chacun, tant dans le domaine positif rie la loi 
que dans le domaine moral et religieux du .senti­
ment Immanilaire, e,’pst la genéreu-e et niagna- 
ninie transaction des intén'ls qui se sont com- 
Imltus aw c des armes inégalés depuis que les 
ivv lutions de principes n'ont p.as abouti à des 
l’rvoliilions de faits et que la pratique sociato n'a 
[las succédé à l'idée sociale, depuis enfin que les 
drapeaux sont fn ten ie l' sans que les cœurs sc 
soi' nt encore enlendiis et fondus dans lin siiicv're 
et palrioti<[iie embrn$.sement.

PEme,
Tu es tout ! tout pour loi, lotit par toi.
Ij ’s m iivais riloyeiis. ceux qui rêvent l'anar­

chie ou la Ccmire-M'voltilion. ceux qui veiilenl 
l’ordi'P sans la liberté ou ).i libiTté sans rordiY», 
ceux eiilin (]ui veulent l'ovronipie le >ang pur de 
la ()• limer >(ic par le contact impur des cléments 
monaicliiques, les |»!irlisans du privilège, en un 
mot, ceiix-la seuls sont indignes de porier le nom 
du |»enpli'. Frères! imi.ssoMS no- elfurts jmiir as- 
siii'cr le triomphedédnilifd • laliluTtè... I.iberti-, 
reine <in inoiiile, nqiosc-toi siir nous du soin de 
coii'oiulrr ton enipirel...

D mocrati s! arriére lesdistineiiims. Plus derc- 
piibücn H' de, la veil'e ou du lendemain.

Nous sommes tons les eiirKiils de la nrime 
m ère; la patrie n<uis confonrl dans IinvRiisilé 
•te son aoiourl lii-^piroqs nous des sentiments 
resnmés dans eene a ' viS'- ; 'o Devoirs a remplir, 
droits a e.xeirer! » L’exercice du dmii implique 
l'accomplissement du devoir. L’équilibre du de­
voir et dn droit, c'c.'t le pri-inier article de la foi 
ivjmblieaine.

Citoyens! nous nous iinposoos l’apostolat du 
bien-êt'm de fous. A nous le. concours de tous ! 
Kiifants de la deinu- ralie soldats du christianis­
me et de la philosophie, formons un frab mel 
faisceau! Lt loi, sainte Kéjmblique! donne le si­
gnal. Vu, dis Hii monde (pie les temps sont venus, 
et le momie va se régénérer.

L’unité de la [\ep Nique, c'est Is réatUaÜon 
université de ce rêve inspire par l'ehrnel arnuur 
df l'hiimanilé!

H i î e *./JivfWrfrn/; Oaxovueav, Db-  
braV, tier-prefidenit: h. I.aübebt; 
C tïox, « t T o a i 'n » ;  Lvox H e i a t .

srrvATiox ne la baxqvb ne fraxce al 4 mai 1848.
Actif.

Argent monnayé et lingots. Fr.
Numéraire damv les cuinptoirs.
Kifi ls arriéiv'“s à rceoiivrer.
Poilefeuillo tlü Paris, dont 

2‘J,388.003 fr. 23 c. prove­
nant des comptoirs.

l'ortereiiille des comptoirs, effets 
sur place, etc.

Avanct's sur lingots et monnaies.
Avances sur effets publics fran­

çais.
Dû par les comptoirs pour leurs 

bi'lels eu circtiiaiion.
lienles de la réserve.
It'Uiles, fonds di>|>iuiil)1ev.
Ilùli'l et mobilier de la Banque.
Intérêt dans le compIclird'Aiger.
Iiiteréldaiis le comptoir national 

d’oscoinpie.
Eff''tsensoufFranceou h rembour­

ser.
Eff'Us a encaisser provenant de la 

vente de rentes a la Biissie.
Dépenses d'administration.
Divers.
Avance à l'État sur les Iwns du 

U'é.sor de la Ropitbliqm;,

Cflplla].
P jfiif,

36,0ia,87{> 97
54,593,82-2 U
48,722,073 47

466,838,388 64

77.133,008 IR
6,308,700 1)

40,660,082 90

14.418,300 >
40,000.000 n
11 600,197 h9
-i.OOO.ÜÜO »
4,000,000 9

200,000 }*

23.379.-480 39

80.024 92
54l,tK*4 51
729.8:i6 82

SO.OOO.OOO H

486,307,5X19 69

CT.Wn.ooO Tt

Réserve.
Réserve moliilièie.

— — des comptoirs.
— h ordi e.

Oonijite courant du Tn'sor, cré- 
tliieur.

Comptes courants di'pr?.
* éc*'>pis és payables n vue. 
Piee.vcom|»l(w (lu dernier trim «- 

tn*.
Dividendes h payer.
Ksc' mptC'. iiiii'T«Ms divers cl dé- 

pen'es précomptées 
Comptoir d’Alger, somme non 

encore enqiloyéie en bons du 
Tre^ol■.

Traites des comptoirs à payer. 
Divers.

4O.V00.O00 k>
4 OIK) 000 »

293 131 800 f
U,4l8,.3fi0 B

M '9 ,123 5Ü

22,021,718 r3
63,160.317 51

1,377.:>00 »

728.602 37
214,328 23

3.380,389 19

4.106,773 69
1 121,177 76

193.189 27

486,567,909 69

dpt de U liberté et inagistiiit volontaire de f  ordre.
L'histoire a enregistré les innnmlirables actes 

l«•l•oï'nle. de prob'lé, de di'.sinli'i'Cssfment qui 
! rar.ieiéjii»- ces prt'inièvcs jinirn(*»'s de la R- -

CiTlillé,
Le gouanteitr de la Rauq-ie de France, 

D'ARbOUT.

AVl l̂.
Le citoven Rnrbès prie Ie.s personnes qui au­

raient à fui écrire du vouloir bien affranchir 
leurs lettres, sa corr •spondanee pr< naul une ex- 
ten»nn telle, qu'il lui serait impossible de les re­
cevoir sans cctlc condition.

PKÊSinEXCE DC CirOTEX Cl'CHFZ.

Sé.nce du 6 mai.

A une heure la sénnee est ouverte.
Le profè>-verbal est lu et adop’é.
Divers groiqa’s *e Forment au milieu d’une vive 

ugilattoii. On rema-qne celui où se trouvent B-ir- 
bès, Julc' F. vre, Caussi<tière, etc , ainsi ono ce­
lui sur lequel Odiloii Barrot jette b* regard satis­
fait d’im chef de parti qui voit ses soldats rangés 
autour de lui.

Le citoyen président lit une lettre de Félix 
Pya>, qui re- once aux fnnclmns de seeivtaire.

L oixlre du jour appelle la suite de lu véritica- ce que ce système de la diplomatie au grand jour 
tion des pouvoir-*. a jiroduil et ce qu'il doit pro'luiro de légitime et

Après U e diseus'-inn h laquelle prennent part de gnmd pour les inlliieuci'S île la France.
....... ...... ............... ..................... ~ . Celte poliliipie comiiuii lait au ministre de la

Sijerre des mesiiri'R "n U.irmonii; avec ce sys’èiiuî 
e négociation an; éa. Il rétablit avec cnergie la 

t riisciplim' h peine ébranlée, il rappidu honorablc- 
! ment farnii-e un moment éloignée île nos niurs 

pour 'nisser le peuple s'armer lui-même. Læ peu-

l'tibliqiie. Jn-ipiVi on ;iva ( qiiel(|nefiKs flalté'lc 
peiii) e en lui parlani de ses vertus. Li poM. rîié, 
qui ne n iife p.as, irniivera tontes les expressions 
an-dessous de in dignité dn pc'ipie de Pari-.

Ce fut lui qui nous inspira le preihier décret 
destiné fi dnnner sa vraie signification à sa vic­
toire. le décret d'abo iiion de la peine de ii.-ort en 
mat’ère politique. Il l'inspira, il l’adopta et le 'i- 
gna nar une acelamatior» >te deux cent milie voix 
sur la jilaee et sur 1er quais de l'hôtel de ville. 
Pas un cri de colère ne prot«»sta. La France et 
l’F.iirope eomiirirent que Dieu avait .>a's inspira­
tions uans la fmile, et qn iine révolution inaugu­
rée P II' la grandeur d'ftuie serai! pure comme une 
idée, nngnaiiiiiie comme un sentimenf, sainte 
co'ume mia vertu.

Le dr'ipeim muge, présenté un moment non 
comme un symbole de mennees ou tiési-rdie, 
mais co imie un dr.qjeau morne tane de vîrtoîre, 
fut Clarté par le-, enmtialtants eux-mêmes jiour 
couvrir la Bépiihiiqu»’ de ce d-ajieau tricolore 
qui avait ombragé son berceau et promené la 
gloire de nos armées sur tous les continents et 
sur tüules les mers.

Après avoir elalili l’autorité du Goiiveinement 
dans Paris, il fallait faiix! reconnaiirc la licpiiliii-

311e <lms les départeiueiits, dans les colonies, 
ans l'Mgéiie. dans l'année; d> s it'Uivelles léhi- 

grapliiqiies et des coumeis y siillm nl. La Fran­
ce. 1>'8 co'onies. les armibs, iecoimnivnt leur 
prop'o pensée dans la pensé*’ de la R(‘[Uibli*iin*; 
i! n y eut n’sisfance ni if une main, ni d'uiie voix, 
ni d'un ronu’ fibro en Franco à rinstallulion du 
(«miverncnieiit nouvenii.

Notre seconde pensée fut pour le dehors. L’Eu; 
ropc indécise attendait le premier mot de là 
France : ce premier mol fut l’aluilition rie f,iit et 
.le droit des Iraib s réactionnaires de 1813, la li-r 
berlé ivnduc à nolni politique extérieure, la dé­
claration de paix ,aux ternioirrs, de sympathie 
.".iix pi-iiples, de justice, de lojaiilé et de niodé- 
r«t'onaiix gonvernemenis, La France, dan> ce 
manif sto. désarma son ainlu ion. mais ne se dés­
arma pas de ses idées. Elle lui-sa briller s<»n prin­
cipe; ce fut tout sa giierru. Le rapport pa>t c i-  
lier du iiiinislre des affairt-s'elraiigères vous iliia

b’S citoyens G*‘i'iiiaiii Samit, rapporteur du 8 bu­
reau, et l.aroeheiainii'tein, iiiii» enquête est or­
donnée sur féleetion do r.ablié Fayet et du ci- 
toym l)e-:mollos, dans la Lozère.

L’elecdon du eitoye'. Sehmit est anmi’tie.
Une vive*liseiiS'i in s'engage pour savoir si les 

électeurs de la S*‘inc semni apiielés h nommer un 
nouveau repr sentant, ou si 1-’ Irente-cinqu'ènie 
sur la liste (lassera h la place du o|_toycn Sehmit.

LE ciToTEx FLocoîi. 11 y a Cil ei'réur do la part 
de quelques pi'f'Oiines. De-- citoyens ont porté 
If UT' voies sur un homme qu’ils croyaient ouvrier 
et qui ne l’était pvs C’e-t à Féleelèiir à réparer 
son erreur. Tout soiiverairfs que vous été

pie uni, di-sormais invmrible ne tarda pas a re-* 
demamlerâgrauiis c r ise s  frères de l'armée, ijun 
comme une sfin-té. mais comuie une decoiaiion 
de ia capitule. L'armeu no fut plus dans Raiis 
qu'une garnison tioiiorairc destine*’, à piouverg 
nos braves soldats que la capitale de U patrie ap­
partient n tous ses * nfaivs.

Nous d crrlàines de plus la formali» < immé­
diate d’un Dinseil d*’ défense et la f<irmatioii de

vous
êtes souverain'P rdetegaîio». Roiivcvvez la qnes- ................ - ____  - ......................- ................  —
lion devant le sotiverdu veritaWe. devant l'elec- : quatre ar oees d'observaiion : l'armée des Âlpett, 
ti’iir. Je demande que le corps électoral du ilé- ! l’armée du Rhin, l’armé*} du Nord, l'arnitic dci
partemenl do la Seine soit cAinvoqii ■ de nouvvaii.

Getfe proposilinii CrI adoptée par i l  1 voix sur 
712 votants.

L’ordre du jour ap|vel!e la communication du 
Gomerneiiient provisoir.5.

Le citoyen Diqiont (de l'Eure) s'excuse sur la 
faiblesse de son organe et prie r.Vvsemblée de 
permettre que la lecivire soit faite par le citoyen 
ministre d f ' affair- s étrangères. (Oui. oui.!

LE Citoyen lasartixr,  niiuistre provisnire des 
affa r-'s étrangères. Citoyens r '‘présenl ints du 
P'’d|i|e. au niniiient où vous entrez •lans l’exer- 
cic.‘ de voire smiveiainet*!. au nioiiu'nt où nous 
rcmettoii' en’re vos mains les pouvoirs d’urgenc.’ 
que la Révolution nous avait nrovisoinmieni 
ronfié's. nous vous devons «ralvonl compte de la 
situation nu n vus avons itDuvé et où vous trou 
vez vous-mêmes l.t patrie.

Une r f t ’ -liition a éolata le 24 février Le peuple 
n renversé le tréne ; il a juré sur .'es dabris rie 
régner d<'!.<ormais seul et tout eiilier, par lui- 
même, II nous a chargé de [vo'in’oh proviscare- 
ment aux dangers et aux nécessités de l'interrègne 
•pi’ü avait à traver.'i'r pour arriver en ordre et 
sans an.u'chie à son règne unanime <>t défiDiiif. 
Notre première pensée a été d’alvréger cet inter­
règne en convoipiaiil aussitôt la rajirésenlation 
nal'onale, en qm seule réside le drv*it et la force. 
Simples citoyens, i-ans autre apin’l que le p*;ril 
piiliiie, sans antre titre que iiolre (Icvoiiement, 
tremblants d’accepter, pressés de resiiliuT le 
dépijl des destinées de la jiatiie, iiuu.s n'avons en

311’uiie ambition, celle d’abdiquer la dictature 
ans ic sein de la souvcniinelc au jieuple.
Le trône ren’ei-se, la dynastie s’exilant elle-

m 'm e, nous ne (iroclainhines pasl« République. 
Elle s’était proeUtnee ell*‘-niéine |i.ir la bouche de
tout un peuple*. Nous iie fîmes qii’ecriro le en de 
la nation.

Notre première pensée, romme le p r  mier be­
soin dn pays, apiès la proclaimiioii ■(*• la Répu­
blique, mt le rèlHblisséinent de l’orili-e et ilé la 
sécurité dans Paris. D.ins c*’lte œuvre, qui eût été 
plus dillieile et i his m*‘nloirn uans un autre 
temps et dans un antre pays, umts l'ilines aides 
par le comxuirs des riloyeiis. IVndaiit qii il te­
nait f’ncore irnne iiiaiii U'i fusil (loin il venait de 
foudroyer 
VL

Pyrénées.
Notre marine, confiée aux mains du même mi- 

nistre comme la seconde arme de la France, lut 
ralliée sous ses chefs dans une •liscipline coiii-» 
mandée par le sentiment de sa vigdauce. Li flot- 
1.» d • ionlon alla montrer luvs couleurs «iix amis 
de la Fi.mce -ur le littoral d • la Mcditetrane*'.

L'arme*’ d’A'ger n'eiii ni une heure m une 
pen ée (l'Iiésttal.oii. l a  République et la patrie 
confondirent a ses veux dans lu sentiment d'un 
iiiêine d voir. Un *dief. diiiu lu nom répiiidicain, 
les seiitiiu-'iU.s et li’s talents eta cm tle gagi’s a la 
fois fuiur l'armée et la Rcvoliiiiou. le general <^- 
viiigTiau, reçut le conim-udumciit général de 
I Algérie

l.a c-irriiplinn, qui avait pénétré les inslilu-* 
lions les plus saintes, obligeait le niiiiLstie de là 
jii'tire h des epuralioas demandées par I.- cri pu­
blic. il fallnii pruinjitemrnt s p.irer Lijuslicti de 
la polili*|ue. [,e ministre lit avec douleur, mais 
avec. iullex|l>llhé, la M’paratiuii.

Kn proclamant la Ri-publiipie, le cri de la 
rrance n'avait pas proclame seiib-mem une, fiur- 
me d»’ gonverii* ment, elle avait proclame un 
prineipe. i'.e principe, c'eUil la démocratie pra— 
t ique, l'égalité par li*s droits, la f  aternite par les 
inslituliuiis. La Révolution aircumplie jiar le peu­
ple devait s'organiser, selon nous, au prolit du 
pi'U|»le pur une série continue d'mslilulions fra- 
tentelles et tutélaires proj>ies ii conférer régnlié'- 
reineni à tous les cüinlltinns de dignité indivi­
duelle, d’inslnjction, de luniii;res, ale salaires, 
de moralilé, d'clemcnts de travail, d’a 'anc.-, de 
secours et d’avénemeiit à la propriété q u i. u.ipn- 
masw’iit Ifi nom servile de proielaire et qui éle­
vassent le iravailleur a la'hauleur de droit, (le 
devoir el.de bien-être des premiers nés à la pro­
priété.

Elever et enrichir les uns sans abaisser et -nas 
dégradi’r les autres; conserver la jiroprieié et la 
reiidi'H plus fécondé *'t (ilns sHcr- e en la nuilli- 
pliiLiit •»' en la parccllmt dans b-s mains d un 
|ibis grand nonib e ;  distiihuir niiip*'il de ma­
niéré a fa.re to.iilHT son (Kvids le plus lO'ird sur 
les plus forts, en iilbigeutU et en seconr.mt les 
plU' fiiiblt’s; ciTcr par l'Etat le travail qui man­
querait acc iileniel!emi-iu pur le fait du capital

oitdroyer la royauté, ce peuple magnaiiiine r. le- ■ imimulé, aliii qu il n'y eût pas un iravaUl ni en 
ait de faulr*' m un les vaincus et b-s blessés du Fnincc a qui b- p.iiu manqiuU avec le sa air ; en- 
lani contraire, il pmtég*’ait la vie et la iiropriélé ii'b étudier ovec les travaiîleurs fiix-im-me^ les

I:i

parti contraire, il pmteg*’ait la vie et la jiropriii des h iliiluiiis, il pnwrvait tes mnmtmen s pu- phénomène' pratiques et vrai' de l’association 
biics. Chaque ç ito^n , h Paris, etaii a la foi» io l-  1 ^4 1?* tbéork» çiivori prvbfcin diques des svs-^Ayuntamiento de Madrid
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t^m<33 prtiu- y thorc'iar cüti»cie»oipu»çmeiit le* 
n-‘p!ir «lions, pour pn rronpillir les \vril>‘s, pour 
e 1 coüS'atcr les erreur- : toile fut la peu -ée du 
(ioiix'-meiiienl pru\i-oire (ims lotis les d.-er.‘t 
dont il confia rexénition on la i-fi'li-nchean mi­
nistre desliiinii’es, au ni iiistr»' des Ir.ivaiis pti- 
Mies. enfin:» I.1 eommis'ion du l.ii'ceiiibour», Iit- 
bomtoire d’idées, eongrès préparaioire i-t sla- 
lispque lin trnsail et des industries éclairé par des 
delegués stil'ienx et iot. lligrMs de lo ttes le< 
profe"imis ! dtorieiisps. e' présidé par dsiix mem­
bre ' d" üouverneiiien' liii-niéme.

L clnite smi liiine d'- la nionarcliie. le désor­
dre des linances, le déelai-sement momentané 
d’une masse immen'C d’ouvriers iimmitaeiiivieis, 
les cecous-vs tpio ves masses de bras in iceiipés 
P"iivaienl donner à la snciété si leur rai-on. leur 
p.iti''n e«‘t leur résgii.iii-npitrif>tii]ii.' n’av tient 
pas été 1c miraele de la raison ilii p- iiptc et l’ad 
miration dn momie: la dette ex giWe «le pnVs 
d im milliard fine le gonverneinem déelm avait 
Rccnmolé sur les deux premiers mois d«̂  la lié 
p'.ibliqiie: la crise des industries et fin comm^Tee 
universel sur le exnilinenl t;l en .Aie l̂evoiTe coîn- 
oidani avec la erise politique de l’a is ; i’enni me 
aceuinu'atioii d’a-’limis de chemin de 1er on d’au- 
lr> 8 valeurs tintives saisie' à la fois dans les mains 
des |)orteiii'S et des lianipners par la panique des 
capitaux; eiilin riaiagination dn pays, qui se 
fnip le innioiirs an delà d i vrai aux ép<Mjiies 
(T -hranlem *ol politique 0>i de terreur sociale, 
avaient tari le. « apit 1 travaillant, fait disparaître 
le numéraire, siispirndii le travail tibri‘ et volon- 
taire, seul tr.ivail sutB-ant à 3o millions d’hom 
mes. Il Allait y suppléer provisoii'enteiil ou men­
tir îi tous les principes et à imites les l'fuilences, 
à toutes Ifs nécessités secnurables de la Repn- 
liüq te. Le mini tre des finance. vous dira coin- 
me'il il fut pourvu à ces évnnouisseinrnis du 
travail et dn crédit, en attendant le moment en- 
(iii iiiTive où !:i confiance rendue aux esprits 
rendra le capital à la main des mannfaelnriers, 
le Siilatre. eetledime producii.e du capital, aux 
travailleurs, et où votn* sagesse et votre piiis-anec 
nationales seront à lu hauteur de Imites les dilii- 
ciillés.

I.e mmisfre de l’instniclion publi«(uc et îles 
cu'tes. tvuni dans la même main, fut pour le 
Gonvcmem'n' tiite manifestation <rinl*-nti(ni. «t 
pour le p.tys un pi'cssendm-oit de la situation nou­
velle que la Hopuhliqne v- allait cl devait preirlre 
dans la double neces'ite d’un eiiseigiiemenl na • 
trouai et li'iiiie iml pendaiic*; plus réelle if s ciil- 
tfs «'■■uiix et librcadevant la conscience et devant 
la loi.

Lemnii-l re de l’agriciiltitre et du commerce, 
m n Slere étranger par sa nature à la |>oliliqiie. 
fie put fjue préparer avec zèle i-t élaucltei- avec 
s:iitaciie les in iiiiitions nouvelles a|ipi‘Iées ;t fé- 
eotider le premier dc.s arts utiles; il étendit U 
nrnn ite l 't ia i sur les intérêts souffi'mls du com 
nieive que vous seul vous iwuvez relever par U 
séofi'ité.

Telles furent nos différentes et incessantes sol- 
lieiltides.

G 'iee \ la Providenciv, qui n’a jim  ns m.ani^eslé 
■plus évid*'mmeni son inten’eniion daii' la caus'- 
tl.i peuple et de l’espiit linminn ; «rfice an peu- 
p lui im'nie, qui ii'a jamais mieux tnanifesié les 
IfeîOrsdc rai'- n, de civisme, de gi*nero ilé, de 
patience, de moralité, de véritable ^'ivili^alinn. 
que cinquante ans de liberté ont élaborés dans 
s*)!! ôme. nous avons pu accomplir bien iinuar- 
fa bn i nt sans doute, mais n«m sans boniieur 
pourtant, mie iwirlic de la tâche imnien.se et p«5-  
rilleiisedonl les évcnemcnts nous avaient char­
gés.

Nous avons fondé la Rèpiibii(|ue. ee g uivcrne- 
hietii déclare impossible-eu Fiance a d'nnlres 
cmditions (|tie la ^ii-Tce étrangère. I.i guerre .-i- 
vile, l'annri tiie. les prisons et l’i*chafand. Nous 
avons monirti la Ib-piililiipie beiireii.-e» riit coin- 
p-ilible avi c lit paix etimpeeime, avec la paix in- 
ti’rieiii'e, avec I «mlr»; volooia fe. avec l.i liberté 
individuelie. avec U «lotu ei.r et la séri'inte des 
mornrs d’iiiie iiution pour qui la liaine est un 
ktipplice et pour qui -l'barmuiiic est un iiislinct 
itiilional.

.Nous avons promulgué les grands principes 
d’égalité, de fraternité, d’unité, qui doivi-ni. en 
se develii|i]iaiii de jour én jom dans nos lois, fai­
tes parlons et pour tous, accomplir l'unité du 
peuple par l’iiiiilé de là représentation.

Nous avons universalisé le droit de citoyen en 
iiniverfalisanl le dnvit d’éleclion, et le suffrage 
imiversel nous a répondu.

Nous avons ariné le peuple tout entier d-ins la 
g.irde iialionide, et le peuple tuni entier nous a 
répondu eu vouant l’arme que nous lui avons 
conlitk" à la défense unanime de la paii ie, de l’or­
dre <t ries lois 1

Nous avons passé quarante-cinq jours sans au­
tre foice cxèciiliie que l’aiiloritt; murale eiiliérc- 
nnail désamiée dont la nation voulait bii'ii reenn- 
naltre le druit en nous, et ce peuple a consenti â 
se laisser gouverner par la parole, par nus cou- 
sei's, par ses jivopres et généreuses inspirations.

Nous avons tniversé plus de deux mois de cri- 
fro, decessaiinii de travail, de misères, d’climients 
d’agiuiiiin politique et d'angoisse sociale am i- 
miilés eu musse innombrable dans une capitale 
de I million t|'2d'liabilantssans que les pruprit'- 
tes aient été viuU'cs, sans qu’une culèiv ail me­
nacé une viel sans qu’une répression, une prus- 
cripliun,iiiiemprisi)miemenlp<»l'lique,une goiilfe 
de sang repumiue en noire nom nient aiiristc le 
Gunieriienieiit dans Paris! .Nous pouvons redi's- 
cnnd:e de cette longue diclnliiie sur l<i place pu- 
tliqne et nous incitT an jwi'pf' sans mi’iin ci­
toyen puisse n lUsilcmHitler ; vQ it'at-tufaii <Tun 
cunytH't R

Avaiil d'appf.der r.\s«emb!ée nationale li Paris,

nous avons assuré complètement sa ^éi-urifé et 
son indi'p n iaitce en anm nt, en organisimt la 
garde nuiuna'e et eu lui dono-nt meir garde 
tmil lin peuple armé 11 ii’y a plus de fn-tion pos­
sible dans une République ou il n'y a plus d.- di- 
vis’on enîiv» l«'s citoyens poliliqiies et les rifoyens 
n ut politiques, entre les cit-ivens armés et lè' 
citoyens dé-ariH'-s; totil le monde a son droil. 
toiil' le m m le a suit arme Dans tin pareil étal. 
f in s u iT e c l io i i  n’est plus le druit ••xtréme à  fo  1-  
pression. elle serait 1111 crime. Ceiiii qui se sép ir 
du peuple n'est plus du peuple* Vuili runani 
mité que nous vous avons faite PcrpjUiez-ia! 
e'est le sabit eouimiin.

Citoyens représciit ints, notre œuvre estacenm 
plie la uMre eommciiee. Lu présenlaliun mémie 
d lin plan de goiivenii-meiit, ou d’un projet de 
constitiiiion. e(u éle de nuire jwrt une prolonga­
tion ictntTairo du iv» i\oir ou un empiétement 
sur votre, soiiverai'ieié. Nmis disparaissons dès 
que vous ôtes debnit pour r-cevoir la Répulilirjue 
desm iinsdii p«*iiple, .Nous iie nous permettons 
qu’un seul eoiiscil et un seul vœu à litre de ci­
toyens et non à litre de membres du Gouverne - 
meut proviso'rc. Ce vœu, citoyens, la France l'é­
met avec nous. G'pst le cii de la circonstance. 
Ne penlez pas le temps, <'ct éfunem principal 
des crises hiimaiiies. Ap 'ès avoir absorbé en vous 
la snuvtT.iineté, ne i.iissez pas un l'iileMi'gne 
Il aiveait abangiiir les ressorts du pays. Qii'ime 
cnmmis'ion de goiiveriH racnl, sortie de voire 
sein, ne pcmietie |W' au pouvoir de flotter un 
s«’iil n i''a  >l, prt'enire cl provisoire, sur un pays 
qui a liesoin de pouvoir et de sécurité ; (|u'un co­
mité de conslilitlion, émané de vos .suffrag -s. ap­
porte sans délai à vos dvdibe-rations et a votre vo­
te le inécani'iue smiple, bref et déinoeraliqne de 
la constitution ilont vous délibérerez ensuite à 
loisir les lois organiques et s condaires.

En altoiidaiil, comme membresdu Gouverne­
ment, nous vous reim-ttons nos pouvoirs.

Noii' remettons avec euiitiimce aussi à  votre 
jugement toits nos actes. Nous vous prions seule­
ment «le vou' lepni'tci an Icmps, et de nous leiiir 
compte des difficultés. Notr.î conscience ne nous 
reproclie rien couiine inieniiuii. La Proviilenec 
a fur-li-é nos effuils. Amnistiez notre diciatiire 
inv- lont.iire Nmi' ne dciiiaudoiis qu'à rentrer 
dans les rangs des bons cdoyen-. Puisse seule­
ment riiistoiro de notre clière patrie iii'ori'C 
avec indiilgenee, au-dessous et bien loin des 
grandes clioses faites par la France, le récit de 
ces trois mois passe sur te vide entre une monar­
chie ecrmif-c et mie République à assi*oir. et 
puisse ti-lle, au lieu des iioms obscurs et oublié' 
dc'hom m es qui s*‘ sont dtivoues au salut coin- 
mim. inserice dans s«'S jiages deux noms seule- 
meiii : te nom du [>«'iiple, qui a tout samV', et le 
nom de Dieu, (|iii alüiil béni sur les fundciiienis 
de la U' inililiqiicî

tE CIT0TC.S pRÉ.siDEvr Je suis fâché de ne pas 
loussi'r qii.'lqiies moments à l'emolio-i qm. vous 
éprouvrz; mais nous sommes oléîg s île ri-ntrer 
clan' le rapport iué.m-‘ qui vient d étiv fait.

Je crois, citoyen-, qiin, pour l’aii litioa des 
rapports «les ciioyens iniiPStres iimvisoire.s, nous 
(levons suivre la siicc'-S'ion indiquée ans I- lap- 
|w>i t que le citoyen Lmiiartme vient de vous lire, 
(Oui ! oui !)

Alors le premier miuislre t îii doit être appelé 
à la tribune est le ei-oven miiuslre de finiéiicùi ; 
j  l’inv'te à y m onter L'Assemblée sera heureuse 
de l’t iit-mlre.

18 ciTOTBX iît)«c-»otiis, ministre provisoire 
de I intérieur. Gitoyens r  préseiitauls, appelé nu 
Goiivern me t provisoire par 1 • vœu «lu {woplc, 
je vous dois compte de riidminislratioii du dé- 
parlfiim'iil de l'imenoiir. qui m'a «-técnnllc.

V..1I ' ii'alleiiclez p.is (l<! moi de longs détails. 
Prêt à ré()on'licà loiil s vos itiierpcllaliniis, je 
me borne à vous exposer mjmlemcnt mes actes et 
les mo’ifs qui les ont inspirés.

l’orié au [xuivoir par le triomphe du principe 
rr-piibli'ain, pour lequel j’ai coiiit«tlii toute ma 
vi.- (car ile mon tiébut h ci- jour je n'ai jamais va­
rié). i'iii dit défendre hi'oluineiil s« ■ maiiUien. 
La f  >1 iirofoiidc que je lui .ivais voué qu iiid il é- 
tait persceiite, ni- pouvait que s«* fortifier par son 
éclaliinie el gloricu-e victoire à Paris et son una- 
niint! acclauiaiioii dans loiile la France. Convain­
cu que le salut du pays c-t dans le développe­
ment complet de toutes les conséquences de la 
Ib-voliilinii, j’ai dû veiller avec uu soiu jaloux à sa 
garde. J'ai voulu que sur tous les points du terri­
toire elle fût '«ispcctce el c imprise.

En inéni'* temps il fallait, par des mesures 
promptes el décisiv(*s, prévenir loiito atteinte por­
tée à fordre et renouer les liis de l'administra- 
tioii vioieminciil brisés.

C’-Ue double |icnséc a provoqué l'envoi dans 
les déparicmenls de cbiiimissaires charg«'S de 
pouvoir» üliniiles. Pouvoirs illimités! On a abusé 
du ce mol ncccsKuirc pour diriger contre moi les 
attaques les plus passionnées. Pour le juger, il 
faut se repoiUn-H deux mois dedistunee, et aPTs 
on le comprendra, et on comprendra aussi que 
le lendemain de ht Révolution, entouré de vain­
queurs sortis des bairicades, je né pouvais, sous 
(«eine de traliison, coitiior à d’autres mains que 
les leurs le dépôt et la defeusc de la liberté. 1 Ap­
probation, j Pleins d ardeur, de dévoiicim'Ut et de 
foi civique, i!' devilient pénétrer le pays de fidée 
ipi'ils avaient rHiUriomplier. Sans doute quelques- 
uns d'eux n’ôiaienl |ias admiiiistraUnir.s, Qui le 
conteste? La question u'ost pas là. Il fallait des 
soldais pour Cüutimter el propager la victoire p| 
surtout pour la reii Ire durable el pacifique, üuc 
il> s fautes a enl ele coimmses, cela est possible, 
Ui'aitd je les ai oonmi->s. j-  n'ai pas hésité a pro 
lemi er des rA*vucjiLüiis. .M.iis qu'on me cite, au 
m ilin id ec e  grand et rapide iiiuiivcr .eut. une 
tctih; suoinie ^ruve js.riéc aux droits des citoyens

la dignité du ci-

pur ces hotnmes courageux et fermes, q<i'oa n'a 
pas craint de qualifier «le proennsuls Xc- ci • 
loyens ont répo dus en inve>Ussanls de leurs suf­
fi',ig s l.t plupart d'eutre eux qui sont au milieu 
de vons.

D:: reste, leS Inslni,-lions envoyé>-5 par moi et 
qui ont servi «I.' préii-xte à tant de dédamatious 
élai*'!it înriispensabb-s.

Je ne les aurais pain* écriles qifelles seraient 
née.v de la force même des rfioses.

nm maliniiifun principe révohitioniMre, je ne 
pouvais lr;insmi‘(lre une aulorilé réguliépe ei li- 
mi'ée. Plané «'ii face de l'iniprévii. j’iuiiiiis él-' 
coupable d’affaiblir mes agents par des lègles au- 
dessus desquelles le snlul du pays nous avait éle­
vés. Ifailleiirs je sav.ii', el je l’ai dit, qiii- la res- 
pnnsalûlit’* morale qui accompagne l’exercice 
momentané d'un gnin I pouvoir en pmvicnl et 
en c «rrige les abus ; qu'il fallait donner à l'avanc * 
les moyens de vaincre tous les obstacles p otr 
que l«‘s obstacles n'eusseiil point à se présenter. 
(.As'cnliment marqué.)

.Mes in-lractions publiques, dont la fermeté 
avait sitrioui pour objet «l'anéaulir à jamais de 
coupables es;ieraiices, ont cltiique jour étéexpli- 
qii 'cs par ma correspoudaiire.

Je suis prêt à souineitre ài'.\ssemblée les volu­
mineux do-'iiments de ce travail, et je ne crains 

I pas qii’ftllo rencontre une dépêche qm ne soit em- 
' prem-e à la fois du dés'rr ardi-nt «le faire trioni- 
' plier la Réviihilion et d’une pensée i nuslante de 

conciliation, d’ordre et de paix. (Applaudisse- 
, meitis.)
j G’pst h aüeindre ce double but rpi'ont été con- 
I s.nrr«ts tous mes effius. J ’iuiriiis m luqué aux anté­

cédents de u u  vie. J’aurais démenti les docli ines 
que l’ai constamment profe-ssép-s, si .je n’avais été 
en même temps f  homme de iaRévoluiion qui doit 
Iraosfoi-mer la société et le pays, l’iiomme du 
gouvernemeut qui accomplit le progrès par la 
piiis-sance des iilépset qui proscrit tout appel au 
dé.'Ordre cl à 'a violcui'o.

C’est ainsi qu’en quelques jours fait fail armer 
' el équiper la garde nationale de Paris, et essaye 

en y paiTcuaut m >ins quej«* l’aurais voulu de 
faire armer celle des «lepartemoiits, per-tiadé 
qu’un fusil discipline est tiit in.'iniTnent d’ordre,

’ ivirce q ifir est le symb'tle de 
i loyen, (Très-bien! très-bien!)

J’ai pourvu à l’orgiinisation, h l’habillement, à 
i rentrelioii de la garde mobile, ft ht création de 
; corps sédentaires dc-stiiiés à mainienir la paix 
! dans la giamle cité, â la formation d’ime insiitii- 

tien loiil(! liinivell,-, celle d ’s g.irdiens do Paris,
. li.int par un nœud iiuli-solitble la police miiuici - 

pille et 11 police juiliciaire, et n! n-ant la sécurité 
publique à labri d’une siincdhmce de tous les 
itistanls.

j Dans les jours' de trouble et d'inquiétude,
I je veillais sans relâche. G'est [«ir un dévouement 

alMioIii a mes devoir- que je répondais aux iiilâ- 
mes calomnies dont j’ai etc i objet. Je ii’ai jamais 
vu dans ce deboniement sm s exemple qu’une 
raison de plus de def-ndre iniré|)id iiteni une 
cause que la fureur de quelques iii-eii.-és voulait 
coinpromeitr ■ en ma persouii'’. [Tres-bien ! très- 
bien I', l ’iri «m eonliatt. e »la is le Iran sens d e là  
nation, dans li justice de l’Asseinblee, et j'ai 
p 'Usé que. Soldat de la llevoluiioii, je «levais tout 
so'ifti'ir }»oitr elle el n** pis perd.e a relever <fo- 
dteiix mensonges ic temps précieux «pie son ser­
vice réclamait tout entier. (Vif asseniimenl.; Du 
reste, tous mes actes sout piibbcs, leur libre dis­
cussion Volts a[tp,iriicnt, et m.iinii'iianl qti- votre 
souveiu neté me déchargé du lârdruu des affu- 
res. tu ile  calomnie privée me trouvera dib.out 
polir la coufoiulre.

J ai traversa les circonstances les plus dilfieiles 
en demeurani au dessous des lim'tes luuii 
Iniilget. J'ai préparé et organisé eu trois semai- 
ui’S l'application du suffi’>ga un v- rsel, el cepen­
dant penn ulez moi de vuu. •tire iju ; -1 l'on »’esi 
nltaché a m’accuser dn quelque» erreur- de dé 
mil, ou lie m'a («as assez leilit roiiipte du travail 
infini. {>eis verant a faille du pici j’iii pu, sur 
Imiie ta surface de la Ri'piib iqiie fiire fonction 
ner un mode d’eleclion qui, il y a trois mois en - 
çore. émit iléeliué inipos.'tble. Pour moi, jes«’i’,«i 
lier' il’avoir été I iiiiniineiil île ce premier acte de 
virilité du peuple recouvranl ics üroiis. [Bravo ! 
bravo! )

l’rocédiint de ces principes génénux, j ’aurais 
voulu introduire dans le tneciuiisino de l’admi- 
nisiiation des cliangcinents dcsiini's à lu rendre 
plus simple et plus democmiiqiie. J’ai pen>é que 
ces réformes ne devaient être ni isolées ni par­
tielles. et qu’elles seraient plus sagement accom­
plies par cc ni qui tiendra de votre souveraineté 
uu luiuvoir detiuiiif. J'ai craint de jeter le trouble 
dan» l'action administrative au moment oit il était 
le [dus ftss' miel de lui conserver su régularité.

D’ailleurs, pourquoim'eii cacheras je? Je me 
suis wirimtl inquiète de sauver la Révolution et 
l’ordre. J’ai voulu coii.-erver â la victoire popu­
laire sa gianileur, su purifié, sa portée sociale; 
j'ai voulu aussi, en la défendant contre leüpièges 
et les attaques de la reacliun, la ni; lire ii l'abri 
contre les violences d'ambition ou d impatiences 
dangereuses.

.\insi, lorsque répondante une démarche im­
prudente, la popiilaliou de l'ar>s toute omiere est 
venue sans armes pn'Ssi^r le G «uverncmeni pro­
visoire (le 8Cs flots pacifiques, je me suis associé 
siiK réserve à cette solennelle déniun-tration; 
niiii.s le jour où quelques fous ont essayé de |h t - 
viTlir le sens et le resiillat d’une inauifestalion' 
piireilce, je n’ai point lii'sité è les coinliatirc de 
front. G'est par iiion ordre (|ue le inppel a éle 
biitlu (fi que I» garde iiatiouale (|ui iiiuinii’iunt 
est le |)riys s'est li vc- pour »e cotifoiidr*! avec les 
citoyens qui if«fiaient point iiimi’s et jirolcsler 
cowre touK' téiiUtive vivk-nte. l'fiès-bien : très-

bien I)
t:> Ile résolution, loin d'éire de ma ja rt mi ef-* 

fort, ii’a l'té que la coiiséqueiice des pi incqips qui 
m'ont ln;ijouisguidé. même dans ruppt'sition. A 
nips yeux, c'est au grand jour que s'elalmretit Ici 
idées di’.-din -es à tomitiérir le monde. Aussi iu- 
fii’xible contn* les amlul ous qui prcvoquenl des 
coups de main que contre les rèael oiis qui « n- 
elialueut le monveuient lévoliitumnaire, j iii tou- 
jotirsciu «|iie llmmme d Etat d>vaii mardier 
d'un [ta-ferme entre les rêves des iilopi'les et 
des sectaires et la tç'tiacilé rebelle des inleréls c- 
goïsles [Tr<''s-lâi‘n!)

On ne fmide vr.iime vt que ce qui est m(ir dans 
les idé -s Lh supériorité v* ritalile cou-iste à dis- 
t'ngiier celle: qui raisonnablement peiiviuil êlio 
nl!se^ en pralupte. .Aujourd'hiii la uuuu du p«'u- 
pie a di>cliir>' le voile. I e doute u'esl plus possi- 
b'e pour p-rsonne. Bien imprudent et bê neou- 
pihle celui qui vomirait an-êter laRévobilioii à la 
suirile conqinMe de fcinoe.s politiques. (Très-bien! 
très-bien!) Ià>s formas ne sont qifitii msimiuent 
de liberté mis aux inams de la nation apjieh*»* dé­
sormais à sii’uer elle-même. Mais pour elle la 
voie l’si tracée, le but indiqué. Céesi à r  aliser 
dans l’onlre social le dogme de l’cgalité et de lu 
fraiernité que doivent tendre tous nos efforts. 
Soiilieiis deceite sainte cause, nous serons dignes 
de notr.’ mis-loii eu l’accepiant dans tonie son 
éteiidiie, et pur là nous n’iuirons pas seiilenient 
rendu fliomme à sa dignité naiiirelle, nous au­
rons «•«sttré la «loire et le bimhetir de noire coiit- 
niime.pa rie et coiitribiié à émanciper le iiionde. 
(Apjilaudissentenls.)

Le (iloycn ministre de la justice fait à son 
tour fi'xposé de sou adminislralion.

Louis KI.111C, qniliUMtrcede, est vivement ap ­
plaudi.
.  Le citoyen Carnot, tnini.sire de rinsirnclion 
[uiblique, 'vient .aju-ès Louis Blanc. — Cette suc­
cession de couiptes-reudus parait fatiguer l’As- 
sembi-e.

Cependant Garnier-Pagès lit la moitié dit sien ; 
la fatigue i'emjtéclnî de continuer, cl le citoyen 
BcthiiionI dépose un mamiserit au bureau, en 
disant que ce sout les details de son administra­
tion.

Lit sé.tnce est ’evée après qu'on a fixé à lundi 
la prochaine séance de discussion.

Nous ne potivon.s donner des renseignemenU 
aux gardes nationaux des B fiigiiolles que sur des 
notes sigiu'es.

Non» puiilierons ces renseignements san< faire 
conuabre les sgiuitiinrs, mais telle gamiilie 
nous est indispensable.

Comptv^ rc tirtii d m  C lu b s .
SOCIETE DES DROITS DE L’HOMjIE.

(Voir le numéro du 5 mai 1818.)

VIH.
QCEllE DOIT tTRE t.V RÈGLE DV S.VUIRE?

La r«''gle du salaire peut être prnporlioniiello 
on égalitaire. G’e»l au travailleur à en décider. 
Quant à moi, je peiiclie pour régaliié, pour i’é- 
g d te absolue, surtout en pivsence de iiuli'e pau­
vreté actuelle.

11 n’est, je le suppose, personne qui ne saelie 
que la rieltesse siMii de. bien qii'ellH doive être 
Slip -rietire à la fiebesse individuelle, dont elle se 
formera, re-lera I ngte '-ps encore as-ez insulli- 
saule. C(‘P''n(l.int il fimt que les tvavaill n-s vi­
vent. et vivent tout de 'iiile. quels qu'ils soient, 
fl blés ou forts, incapables ou eapables, »in.m lo 
ilroil ric viu'e proclamé par la Rcvo'uliiiii de fé­
vrier e-l illii'Oire. Or. ce droit, il me semble 
(|u on le veut réel. M us qui le r«'*a!isern? Le s-i- 
la'iv. Eli b eu. si le salaire iiiégil, I droil de 
vivre que le sahiiiv représente devient lui-iiiéme 
inégal. El cela secouant il?

De plus, si je divrèie l'inegaliléda salaire et 
que pur suite (le riiisnfiiseiicede la richesse sociale 
je ii'uie que trois francs a dmuicr par jour à cha- 
(juc truviiilleiii'. il -irrivcr», l’iiiégulité, coitMie Ja 
l'ai dit, ii'ayant pas de limite, il arrivera (|iie tel 
mira cinq francs et fol vingt sons. Par conséquent 
j ’élernise la ini.si'’re, que je veux, que je dois tuer; 
car ht misère r'ost une nionslniosité contre la­
quelle Dieu lui-même ne cesse de protester par 
le génie des inventeurs et le luxe de la 11a -  
Itire.

Et non-seulement c’est prêcher rêternilé de la 
misère que do r«'‘clamer fiiu'galité du salaire, 
c'est encore s'accuser d'égoîsnu’, jiroiiver «ju'oii 
ne songe qu'à soi et pas même à ses etifunis, car 
si l’on est adroit cl fort, est-on ecrtidn de traiis- 
incltre à ses (‘tifants sa force et son adrc.̂ .se ? Non. 
Aluns que d'enfants seront victime» de celte inéga­
lité (|ui fut propice aux pitres !

Enfin, pourli’lravailleur.poursafamille, pour 
scs compagnons d’infortune, le salaire ù cette 
hetiri*, el pour longtemps peut-être, le salaiiv 
est le g.igc de ht liborlc. c’est même la lilxTte! 
(Ir, quand il s’est agi de donner la libttrié à la 
société française, a -t-on  recherché si li’l avait 
.jteu, beaucoup ou p.asGombaliii p o u rd k ?  L’a -  
t-oii ivpartic a dose megale selon le mérite ? Non. 
F̂ b bien ! ce qu’il l'ût tfie plus (|u'iujuslo de faire 
pour la lilHirle, serait-il juste île le faire |xuir le 
salaire? Non. Ou doit dire de celui-ci ce qu’on a 
«lit de celle-là : tout pour tous, tout à bni»; c.ir 
si le salaire est iiiegai, laliberlé qu'il ivjue'cute 
le sera de im‘’iiie, comme je fui ileja fait ol).sct- 
ver ci-dti'sus à propos du droit de vivre. Or, 
d’une part, commeitl cix«ire a la duree (fuite «s- 
sociaiioii oit tous les picmbres ont iurgalcineiR
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Ifidroit de vivre et It» droit d'éire libres? d'autre
Îiiirt, que signifient ces trois mois : Liberté. E^a- 
iié, Fialcmité, qui lirilli'ni sur lu b-inniere lé- 
iiMicaiiifï Qu'iti; les biffe, ils iiifnlent. Un ou

ïi‘H‘ Mi!»liti!e (viix <! ftppres>ioi). il'inégalité, d'e- 
pi'ïsnic', CL’t.e «’xi iTable lîevisf du passe; ou aura
du miiini le mérite de la fiaiichise.

Et maintenant que le iravailieiir [irnnonee. 
Ma'' iiv lin de p ou 'in'i-r, qu'il saciie q e si l'iii- 
égalité ja tJi'a  produit l'iud'nendance et la ri- 
c. pour tjiielijiics uns, cite a produit aus'i : 
d'abord l’esrlavage cl la misère pour le plus 
giand nouibre. <-nsiiii,- la dissoliiiioii des socié­
tés même qu'i-Ile s'etait rhargée de régir.

Qu'il sache encore que. p.itielle (lan.s i'hunw- 
rilc, son as-oeiaiinu ne se nuiiilieudia (pie par 
l'(*g:i!il6 ab.io!ue de imis ses memliics devant le 
salaire, car cette égalité est la comlilion d e.xis- 
tenee de toute association de ce gei re.

Qu’il Sîiciie eiilii) que sépa é de rimelligence, 
il ne sera rien; (ju’iini à clic il sera tout

En en mot, mi’ 1 adopte l'organi'ation propo­
sée par Louis Bliinc, et il sera pour le capital et
Is talent ce que h* tii-rs-ét t fut jadis pour la no­
blesse et le clergé : il sera le tombeau d'où tous 
deux ressortiront Iransligui és et purifiés.

Si le travailleur, nu la force, qui a déjà le droit 
pour lui, a de plus roiganisalrnii ce lé-uital est 
infaillilde, car tout y poussera, l'empire irresis- 
lihe, (tes circonstances la pente de là  Révolu­
tion, enfin la I i (raîisniplioii, h i si absidue, que 
tout cède à l'étre social, dans lequel clic s'est ia - 
canice. quand même cet être resterait inerte.

Que le travailieiir se le tienne pour dit.
La ïeance est levée à D'iieui es et demie.

Dans la séance du mai, le club de TUnité 
déniocratiq e consulté sur la question sui­
vante :

a Da s le cas dV.ption ou d'nnmilat'on, l'A -  
semblée nationale aura-t-cl:e le droit d’onlonncr 
l’aimissioii d.ins son sein de ceux des citoyens 
ayant ré' ni le plus grand noiiihrc de suffi-age-i 
immediiitemetit après le catididat élu? «

Après avoir eiit' iidii les ciiovens Clément, Bé- 
rard, Lagrange, l’igiierre, etc,.

Décide :
Que, sous peine de porter atteinte au droit sou* 

ver iii du peuple, l'Assemblée ne peut dans au­
cun eus, pour comp'éter le iinmbce de ses repré­
sentants, ordonner l'adinissmi piirini ses mein- 
bies des candid its ayant réuni ]•■ plus grand 
lionibVe de suffrages après les candidals élus, ei 
qu’un nouvel apjad au iieiiple e-t iiéces'aire.

Le club a nommé (les délégués chargés de 
iîoiitenir la proposition et d’en décel pper tes 
rioii s : les citoyens d’Althon-Shee, Rüiilliieret 
Lagrange (Hippûlyte).

/.e Cbd) démocrate frafiTnel du faub^urri Sainl- 
Anloiné aux memtres de (a repraenlationna-

C'ioyens représeiiiant.s,
A'iendii que le citoyen .Schmit s'est présente 

comme candidat à la l’eprcseuiaiion nationale 
en iisiirpaiit la qaa'ité d’oiivricr :

Attendu que les votes qu'il a reçue Ilis de nous 
et de ta plupart de nos fixi es du l'aiiliourg .Saint- 
Antoine ont été iidres.:és au travaille -r probe, 
intelligent, et non au fonctionnaire titré, (J -coiv, 
recourant a l’imposture et à la fraude pour assu­
rer sou eleciioti :

Par CCS mo if>, nous venons, citoyens repré- 
ppntam.s, dpimuiiler la nullité de l’élection du ci- 
luyei) .Schmit. réclamer son rxpiihion de l’A '- 
semb' c na ioiiule. lais.'ani au pouvoir dont von- 
ctea investis l-' so n d'apprécier s il n'esi [laip is- 
fiihlc d>' l'arlide du (Iode pénal, 1 usiirpiition 
d'ua ’iirc, d'une qiialiiédétcrmiiiaiile surTopi- 
iiioii, dans une <piesti>.ti ans i solennelle, nous 
paraissant, plus graveqiic 1 usurpation d'un cos- 
tinue, d'uiiedécurulion, cas prévus par ledit ar­
ticle.

Voï dévoilés mi:t)âants el conei(oy/ii-<, etc.

Le club .Servandoiil, d ms sa séance du S mai, 
a dedde è ruuanimile qu'une adresse serait en­
voyée à r.Assciubl. 0 nationale p uir lui deinaiider 
de c.onscrvt'r le Goiiveriieincat provisoire tout 
m lier, sans excludoii ni nnnlilicaiion, comme 
pouvoir exécutif, jusqu’après l’achèvement de la 
coii.slitution.

Dans ,1a mémo séance, il a décidé, encore à 
ruiianiiiÜlé, (|u'il y avait inconijaitibilito entre 
toutes les foiicliiiiis publiipics (excepio celles de 
juembres du (ioiivcrneiiieiit provisoire) et celles 
de l’epréseiitaiit. l'ne adn'sse sera faite dans ce 
^ 'iii a l’Asieuiblée iiatiunulc.

FL\'ANi.E.«i.
^Suite. — Voir le numéro du l«  mai.)

Citoyen rédaclcnr.
Dans un'premier ariide. nous avons examiné 

le docret ü’iriipéi de 4b eeiitiuies en sus de la 
eoiilril-iiii in loncière n  le moyeu d-- le rcniplurcr 
par H . empi uni Cquivalent au total de m te  con- 

.tribmion, le(|uel serait levé sur les coiitrilnialiles 
dont la cote s'élève à 2d fnmes et aii-dessu-. 
L'Elut reniclirait aux prêteurs des iiiscripliou^ d< 
m ile  au 101 leur en Z p. KJO au cours de bO Ir , 
soU b p. HKt d'intérêt, avec faculté de faire I iia- 
pii atioii de la m ile , a me lire de son é hé.mic, 
sur le moulant des coiilribuliuns du porteur de 
l'im-criplion de reiiKo

NoU'avons indiqué aussi ce mode d’em pnnt 
comme moyeu di’ f.iiiv face au rcmbourseiiif; t 
de II (lcll(‘ lloiluiiie. et [lUrtieul èrement ues bnEi> 
(lu trésor, comme nécessite d'un équilibre rompu

()ar la royauté et que l'on ne peut rétablir qu'en 
rentrant dans le vrai. Eu rffi't, l'Eiat n’étant 
qu’un rentier, le pcrci'p’mir de la conimimauié 
ne peut empnuiitT à ecliéanci' fixe au delà de ses 
ressoiirtîcs ; il fimi d >m'. quand ce principe a é ’e
violé, revenir Iwn gre mi imdgrè a IViiqu'unt, o-.
I.iice baiKpii route. Dans celte alteiualive, san 
avoir > gard au Kumier nioycm, ans'i injuste qii 
violent, d n'y a pas d’autri' issue pour sortir di 
C' t iiiijiiisse que de i'(’mliüur er les liuii.s du tré­
sor en renies, au même taux et de la même iia- 
tnre que celles ' i-dessus.

(Q mut à t’.iinortisscnient, nous avons démontré 
qiie ce n'était qiriine fiction finuucière a lagiielic 
rAug'clerre avait elle-même ivuoncé en 1827, et 
qu’en anniilaiil les rentes et la dolaiioii de celle 
ca sse, qui se inonteul à I I7.3n3,731 fc. pour 
18-i8, tom en prélevant de quoi faire face au 
remliourseineni des bous du trésor, on aurait un 
excédant d'environ 100 millions pour combler 
la-gemcnt le déficit de l'impôt du st-l et de celui 
des octrois.

Voici pour la siliiatioii présente. Passons à la 
question qui louche à notre avenir.

A ce f ujet. on s’est beaucoup occupé des moyens 
de créer des ressoiirc.es nouvelles. eVst-è-dire de 
la création d'un noiiveaii papier-mounive, etc. 
Quant H nous, nous nu pensons pas que le iqal 
cxi'te dans le phi' ou .e iii iiiis de numéraire ou 
juipier existant en Krimce, Le mal. Miivant nou', 
C't dans le* uviyent de crédU ; c’os»-à-diri‘ que le 
créilit uiijuiird'liui, un le moyen de d ■veiopper le 
travail scliO'ive concentre soit dans les mains 
de privilégiés qui le d'umenl. soit entra les 
mains de ceux nui le reçoivent. C’est alisolu- 
meiilcoui-ne si l’on disait (|u’il manque de bou­
langers ou de pain fabriqué en Fiance, et que 
c’c't ce qui fait qu'il y a beaucoup de gens qui 
meareiii «le faim. Nous soulemms donc que 'ce ne 
sont pas les cléments de crédit qui manquent, 
mais bii'n le m.ide de disUibulion : Viulâ le point 
où paraît la g->ngrèn«î sociale.

(Quel est donc le remède? I! est bien simple et 
d'une ;q plieation encore plus facile, niais, je h- 
répète, à la condition que l'on soit bien d> culé a 
vivre eu République, c’est-à-dirc dans un goiiver 
nement de jii tice et de v'éi iié maih'^iuatitines.

Vous vouiez organiser le iravail, le (hnclopper. 
et quiind j’t'Uteuils le travail, j’entends le traviiil 
imclligeiit. consciencieux, tel que le coriiprcn 
lient li'S pb ilanges de r.ivenii-. A cette organ^^a 
'ion du Iravail donne/. U (rédit, c'est-a-diiv le 
mnijm.

Dans ce hiil, il fuit établir à Paris une banqii 
dite nal/tum/e, adleiii-s de.s banques «lép rtciiie - 
t iles qui sernnl comme les veines du gn.nd ar 
1ère lin ucier. Ces banques nation des émet­
traient d s billets de banque non pn.< instantiiné- 
ment (comme une pivuniére édition d assignat') 
mais uii fur et à mesure, des demandes (Ev en-
dit; c’csl-ii-dii«î que chaque aS'Ocialion ou tou 
groupe lie travailieurs agricoles ou indiistricb
poiiiTaient. sauf examen du Gotiveniemen', s- 
pré.'enter ilatis ces banques cl se faire ouvrir m 
compte courant en éi'haiigu cl à mi'.sure ds 
li'iir.s besoins. O s  a'Sociati ii» recevraient cxni 
Ire leu s leçiH, portant intiinMs, des Lillrfs d< 
banque proiluciifs des mêmes intéi-èts (pii se- 
raii'iit fixés à 3 fr. 6j  c. pur an ua l  centime 
par jour.

De ceile manière l’émi-sion des biil ts de ban­
que ne se ferait qii’è me-ure des demandas de 
crédit de la part d -s liavaiilpuis; l'Etat el le  ̂
porleiire do ces billets aiirai«'ut une g.u-aulie bien 
plus piiis-'.aiite que O'ile du tumiéraire lui- même, 
le iruriiil, c’csi-a-dire le vr.ii capital, celui qiu 
produit les cevimiis. Toute perturbation tiiiui- 
cière d>'vieii îr.iit imiiossiblp, puisque req-ulibre 
dans ho crédit ac oi(!e et la tleinmi le d«' travail 
iu‘ serait jamais rompu et se Irouvcrail icjiréseiite 
par ri'iiiissiiiti des billels. Au moyen de ces bil­
lets portant imé éts. tout pos-'esaeiir de numé- 
raiie échaugeraii, rie préférence a toute autre 
valeur, son imméraire ooiitic celle d • l’Elai pro­
ductive il'inlérêts. L’argent « t l'or arilucraient 
dans les ban pies, et bientôt on poiuiai'. réaii.'t'r 
celle iJee, dont l'exécution :q>partieut à un ave­
nir peu éloigné, celle de n'awiir eu cireulation, 
comme inomiaio de l'Etat, que le papier-tnoiiiiaie. 
S a u f  line f.iibic p.irlion d'argent et or laissés on 
circulation p.'iur servir d'api.>oiiit au p.ipier. l.c 
surplus du luiniéniirc arrivé dans les liaiiqucs 
serait converti en lingots, au Dtille-mi Uéme, 
pour srrvir soit aux besoins de l'inihi.'trie, soit 
aux besoin' du commerce exiériciir. afin de réta­
blir la balance commerciale avec les antres na­
tions.

Ainsi doue pour le.s billels de banques hatio- 
iia es. les porteurs auraieiil n-m-seulemeiil [u>ur 
g.iraiilic lec.apital du iravail avi-c la signature de 
l E ;Uel la sohd.iiitn ileciiaqne lueuibre dcgrc'upc 
de travailleurs, mais encore le iiumérairo u.elaî- 
liquutjm i filuerait dans les ré-ervoirs des haii- 
qiie.', el qui un jour pourrait facilement .s'élever 
a pins de deux milliards.

Selon c«'l rtablissemeut de banque nationa­
les, h' crédit général el pirlioiilier se Irouveiait 
tellement üisliliie, que Ier, Iravaillrur.s qui y pui­
ser,lient ne iHiy«raiein aurniniéi-êt. recevant d'un 
côté des biüeb productifs d'un c.eiitime par jour 
coniredcs reçus olilitsatiiire.s de leur p'irt au même 
laux. Les itUerêU ne iepre-.>emt“ra!eiilcjuele loyer 
de la matière première, du jour de l'aehat ji’is- 
qu'ati jour du remb uu'scm'jnt.

RL'.sSlE.

te Saint-PétersüOiug et se dirige sur Riga. Un 
ukase, adressé aux uulorilé-s militaires de la pro­
vince de Millau p 'e-rrit d'acbeter 0,000 (hcvaiix 
pour les équipages militaires, i

[(iazeftej Cohynr.)
— On lit dans la Goze/e de Drt-dau. 20 avril :
« I.H Russie se prépaie .'Ver une énergie elon- 

■lanlr-. Ou dit que rcnqicreiir incline vers la d é -  | 
niencp. Ou Jijmileqiio la l•o^lsliIuti''n polonaise' 
serait rétablie ; que la Pologne, recevait do sa 
mam un roi tout à fuit inde[>eridîint ; ce serait ou 
le grand «lue Conslaniin on le duc. de Lciichiem- 
berg, qu! deinamlerait l'iuijonclion des duchés de 
Poson et de la Gallicie.

B On so demaijilc à Varsovie, ajoute la Gazette 
de flretliu, si la Pologne seia ruvaiil-garde de 
l'Europe, ou si elle sera l’avant gatde contre 
rEtimpe. Cela ne dépend pins des Polonais, mais 
des autres peuples de l'Europe. »

Ilû'siein. — Après la prise do la ville de Scbles- 
vvig, les Danois ont l'-galem'Ul été, expulsés de 
Fiensbourget ont per«lu beaucoup ilo monde. De 
celhr manière, le pays tout entier est entre 1-s 
mains des Prussiens.

F a i t s  ( i lT e n i*

SUÈDE.
Sini-k'iiiltn. 19 avril. — Aujourd’hui, la direc- 

lion de la société d s Amis di- la-reforme a eu 
une audience du roi dans laquelle elh’ a présente 
à Sa Majoslé une adresse pour obtenir im chan- 
genv-nt dans la représentation nationale.

Le roi a répondu qu’il avait promis de présen­
ter inee-sainmenl aux Etats un proj t de léfomie 
basé sur dt‘s élections générales, {L'A hacien.}

POLOGNE.
On assure que 3,000 Polonais, sous les ordres 

de MiérosloW'ki. viennent de battre A Posen un 
cori'S d’armée de 10 000 Pnissien.s. La déroute 
a é 'é  complète. Le roi de Prusse a donné l’ordre 
à 30,000 hommes de sc diriger sur Posen.

BADE.
Carlsruhe, 20 avril. — Le corps républicain 

COI luit par Honvegh a été battu ptès Dossen- 
b a li. Les républicains, forcés d^ faire retraite 
devant les nombreux rithachemeiits de t mipes 
envoyés p -ur les combaltre, se disiiersenl de tous 
côtés. Beaucoup de c s jeunes gens se sont réfu­
giés en Sui'seet en .Alsace.

Pelz. qui (en l’.ibsenee de .Stnive) rédigeait 
rObnerruteur allemand, journal démocratique, a 
•!ié arrêté.

AUTRICHE.
Vienne. — ï^es dcputé.s de la Gallicie préparent 

'lue pmte'talion contre a constitution autr ehien- 
le. D’après celle constitmion, la («allicic serait 
•éunie a l’Auîriche : I -s GalliciensnVuten ent (tas 
(ii“ l’emperciir iwienue sur sa promesse de con- 
lituer la Gallicie en Etat ind pendant.

de> Ardennei.)

— Ou petit de K'E .igsiu*rg :
« Une partie de la garde impériale russe aquii-

ITAUE.
]ài paquebot h  Yille~de-.\Iarepl!!e a anporté de 

Gênes des nouvelles intéressantes de l'armée pié- 
moiitaise :

» Crémone, 27 avril.
« Le bulletin de Milan du 2bannonre qii'Udine 

aurait capitulé devant le corps d’AiitnchieU' nui 
l'avait assit'gé, mais qu-* la ville n'avait fait celte 
oaiiiltilalion que pour servir d« toinhcati aux
2,000 Auirichtcnsqiii devaient y entrer, ce qui a 
léclh'meiit eu lieu; car A [veiiie l'>-mieuii a-t-il 
eu mis le pic«l ilaus la ville, que la [vopuation, 
aiiié'e par la garnison, lui e>l tombée dessus k 
l’improvisie et a tout mas-aeré. S* ul<‘inent un pe­
tit nombre a eu le buiihcur d'êlre fait piisoit- 
nier.»

n L i itrépi'le Saverio Griffini s'e.st dp nouveau 
distinguo à la tête des Lombards, dans la jonriice 
du 2o avril, à Manniralo, où il s'éiait porte en 
tonte hôte dès qu’on eut appris qu'il y était ar­
rivé des soldats de Radeizki. Un engageineui 
tièsvif aeu  lieu. Les Aidricliiens ont eu trente 
hommes tués, et on leur a fait bon nombre de 
pri'Oniiiers.

O Diverses lettres arrivées tout récemment don 
nerit comme certain que les habitants d’I'dim- 
avaient laisse pén trer les Groaies dans la ville, 
mai-qu’aiissiiûl après leur emree il eu avait etc 
fait uii g and carnage.

a On ajoute que le général Lucchi était tombe 
sur les Gi’oalps, (ju'il en avait exti rinine un grand 
nombre, et qu’il avait fait trois mille prisomiier', 
Pt ipie I ami e aulrich.eunc en était nuiiiite k 
mi tel i'oml qu’on pouvait lu emisi.lcrer conime 
anéantie.

■1 i.e., nouvelles ofticielh^ qui nous arrivent de 
V. nisp eontimient Li défaite des Autrichiens a 
l'tliito.

a Quelques lettres qui arrivent en même temps 
annoncent qii’avant-liipr quatre mille Autrichiens, 
soriisde .MaïUuue pour fourrager, n'oiii pn ren­
trer dans la ville qu’au nombre de deux cents. 
Trois mille ont été. laiis prisoimiers dans une al­
la tue vig.»jreiise avec les troiiiies piéinoiilaises, 
et le ivsm a éle lüé.

« On dit que Legnano. Vérone et Mantoue 
n'on! plus de couimiinirati'in entre eili'S. On dit 
aussi que IC'Suisses du papt? avaient détruit un 
corps d'.Autrichiens près de Leguano.

Le Peuple toawaÎH de Lyon.)

Les jetons «rivoirp du Joekey-Citib marqués 20 
francs s’.ictièteiit 21 francs en m.irch.inibses sur 
le.s hoiileviiuls. C'SC la un e\i-iuple du seivice 
que pouri'uit rcndie un papier-mminaie bien ga- 
runii.

— On a donné Tordre de ne plus délivrer d’ar­
mes aux ouvriers.

— On ne laisse déj.à plus fumer «lans la cour 
de.s Tuilerie'. C'est un retour au\ anciens usage* 
aristocratiques du lieu.

— On travaille activement à deux choses ;
1‘ .A affamer les ouvriers;
2" A les irriter contre les républicains soeia- 

lis es.
— L’aeeien gouvernement et le duc de Ne­

mours ont envoyé de l'or k Paris pour soudoyer 
des journaux et des pai lisans.

— C’est le 20 de ce niois qu'aura lieu la clô­
ture dii salon de 1848.

— Le général Tempoure, commandant le dé­
partement de la Vienne, est api'e'é au conunau- 
dement de la ganb- nationale mobile en renip'a- 
cernent du générât Duvivier, nommé représen­
tant du p«’iiple el qui a renonce à cc cominande- 
mem.

— Le nombre des demandes pour l'emoîoi de 
gard ens de Paris e.st aujourd’hui triple du nom­
bre de places à créer, el la commission qui avait 
été dé.signce pour l’examen des candidats a cessé 
de foncliontiej.

Il ne |.ourrail donc être donné aucune suite 
aux nmivt-lles pétitions qui s«‘raient adressées au 
préfet du [volice pour admission dans ce corps.

— M. J.-R. Teste, ex ministre des travaux pu­
blic», a été, sur la demande de sa famille, trans­
féré dans la maison do santé du doct-ur Olivier 
(d’Angers), rue des Batailles, à Ghaillot. .

Le iC avril dernier, M. le préfet de police dé­
cernait nu mandat de perqni'itiun, pre»ciivant 
■■n outre la saisie de livres, papi'T' et manu -criis 
t'hez le citoyen GhampolliooF'gcae, ex-conser­
vateur des manu c r iu d e ta  Bibliothèque natio­
nale.

Aiiiourd'hui. un nouveau mendaf. mais cet'e 
fois mandat d'amener, vient d’être laiice contre 
le même personnage, toujours sous l« même in- 
culpiilion, par M. Haron, juge d instriictiou.

•— Des places rési-rvées an luiii ic dans les tri­
bunes de la nouvelle sali*- de l’Assemblée naiio- 
nale se vendaient à des prix exorbit.«nts. Quel­
ques-unes SC sont vendues jusqu'à 30 fr.

— En vertu d'un arreté du mi ustre de la 
guerre du 12 avril, les marwhaiix de France, 
non pourvus de rommandement, n’anroiit plus 
qu'un seul aide lie camp, pris excliisiveiiteul par­
mi le.-« lieulenants-coloneis, chefs d’escadron et 
capitaines.

Getie disposition rtîcevra son exécution immé­
diate. Toutefois, parme.'ur Ininsiioire, les ma- 
rci baux de France qui om artin-üeinenl auprès 
d'i tix un colonel pourront le conserver, à l.< con­
dition (le n'avoir que ce seul aid» de camp.

— Hier, à ouze heures du soir, un violent iti- 
cetidie s'est déclaré dans ume fiibrique de pcrlei, 
siuiée avenue Parmentier, passage Saint Am­
broise, 10. Malgré l'in ellig nie activité des sa ­
peurs pumpiei s, le eoncoiirs dévoué des balail- 
ions (le la garde mobile de la cas(un- Popiu- 
ccmrt. de la gataUt républicaine 11 de tous les ci- 
(oyens du quartier, le feu n’a pu être maîtrisé 
que vers deux heures du matin. Plusieurs per- 
s-iniies ont reçu de gravea bles.'iires. entre autres 
un-' femme, chef le station a l'aielier national de 
l'opiiicotirl, et im courageux citoyen atteint aux 
yeux par la fi.iimne. La cause de co sinistre est 
encore inconnue.

— Le cours de M. Legouvé a recommencé 
hier samedi, à trois h.-itres, et cumiuueru les 
samedis suivants a la même heure.

— -M. Michelet rouvre son cours aujourd'hui 
7 mai. à une he re, dans une des sahos de la 
Sorb<nine.

— La grande fête de La barrière du Trône, dite 
foire au pain d'épice», n’ayaiit pu avoir lieu le 
jour de Piiqups à cause du mauvais temps, e»t re­
mise au dimanche 7 ma'.

GILaTEaL' d e s  f l e u r s . — Dimanche pro­
chain aura lieu aux Champs-Elysées l’ouverture 
lu Château des i'I. nrspour l(>s promenades de 

jour L’inauguration se fi'ra par une grande fêle 
des lilas doniure dans le (diSleau des Fleurs, 
agrandi el léuni désormais à l’ancien Jartlin des 
Féis, i’nn des plus fiéq entés sou» b  directoire. 
Deux orchestres, «elui du Cliâh'au dits Flearf?, 
composé des priueipaiix instrumeiiiisleK du Tiiéâ- 
tre-lliilicn, et les musiciens de Sax,feront enten­
dre tour à loiu" desvrtl»es, des symphonies et des 
qiiadiilies inédits. Deux nioiceaux expn'ss('mei)t 
(•crits pour la circonstance promelleiil d'élre vi­
vement appla dis: le preinii r est une course au 
clocher, eoniposé par M Thelind, dans laquelle 
feront a'sa t tous h‘s solistes de l’orchestre; le se­
cond est nue œuvre (le fiironstancft due au chef 
d'iîrchcslre, rniiseppe Daniele, et appelée lu Pü.ka 
d(‘s lilas. Les di.'positions architecturales, les dé­
corations muivellrs, tout à fait coquettes, l’admi­
rable choix des ficurs, dunin nt au (diàlean des 
Fleurs un aspect original et nouveau <]Ui doit lui 
muimenir la vogue de la saison dcniiero. Prix 
«l'eatrec ; 2 fr.

Leaireetcur gérant : SoBRiti.

n »

In

n

ciloj

iBpnuiari Ucruiip «t Fvniui, rue üx»>eiie, t<Ayuntamiento de Madrid




